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laHS ÉVÉNEMENTS 
La querelle d'Allemands que nous cherche l'Italie. II y a longtemps qu'il n'y 

aurait plus de question italienne en Tunisie si on leur avait appliqué le 
droit commun : Reprenons les privilèges qui leur étaient accordés et 
surtout ne les rendons jamais. 
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Elle n'est pas finie, cette querelle 
d'Allemand que nous cherche l'Italie. 

Une revue fasciste, dont le titre est 
à lui seul un uniforme, Les Relations 
Internationales, veut bien nous ap-
porter cette assurance qui fait plai-
sir à lire : « L'Italie, écrit-elle, ne 
pense pas à un démembrement de la 
France ! » Allons, voilà qui est gen-
til et rien que pour cette grâce qu'il 
nous accorde on embrasserait ce gé-
néreux interprète du comte Ciano. 
Nous reconnaissons là le bon cœur 
de ces fascistes italiens qui consen-
tent à nous laisser nos quatre mem-
bres. 

Notre reconnaissance serait toute-
fois plus complète si, suivant en cela 
les préceptes de Machiavel, ledit ré-
dacteur n'avait corrigé son premier 
mouvement, parce qu'il est le bon ! 
Continuant son article, adressé en 
« lettre ouverte » au ministre fran-
çais des Affaires étrangères, il spéci-
fie que la Tunisie est une « provin-
ce italienne » et, après s'être indigné 
que la France s'obstinât à la garder, 
il termine son article sur l'avertisse-
ment suivant : 

« En persistant dans une attitude 
« négative, la France se place contre 
« l'histoire. C'est une tradition qui 
« doit être revue et corrigée. En di-
« sant non, on ne résout rien. Au 
« contraire. On convainc peut-être 
« encore d'avantage les Etats totah-
« taires que la France est un pays 
« qui mérite un travail de bonifica. 
« tion et qui sait si cette tâche ne de-
« vra pas être assumée par les deux 
« Révolutions qui, aujourd'hui, sont 
« en train de repétrir les âmes des 
« peuples ! » 

Vous voyez le ton !... La France 
n'est pas sage ! Gare à elle ! Les 
Etats totalitaires ont beau être pa-
tients avec cette nation qui fait la 
mauvaise tête, ils finiront par se fâ-
cher.. Et si notre pays ne veut pas se 
laisser « bonifier» par eux ; s'il ne 
consent pas à ce que son âme soit 
« repêtrie » par eux, alors, on le met-
tra au pas... 

Déjà, M. Virginio Gayda, porteplu-
me de Mussolini, ne nous cache pas 
que le voyage que M. Daladier s'ap-
prête à faire en Corse et en Tunisie 
est très mal vu à Rome. Il écrit dans 
la Voce d'Italia : 

« Il est évident que cette démons-
« tration, dans l'état actuel des faits, 
« n'étant provoquée par aucun ac-
« te belliqueux du gouvernement tfa-
« lien devient provocante pour Vlta-
« lie. » 

Le même interprète de la haute 
pensée dictatoriale précise d'ailleurs 
que « l'Italie est prête à tout; 
« qu'elle accepte l'offensive sur n'im-
« porte quel front et avec n'importe 
« quels moyens » et il termine ainsi 
sa mercuriale. (Car il faut donner la 
lettre même de ces textes insensés) : 

« En face de telles vérités èlèmen-
« taires, les manifestations françai-
« ses des hautes sphères ou de la 
« foule se révèlent inutiles dans leur 
« arrogance et ne peuvent, à la fin, \ 
« que retomber sur la tête de ceux 
« qui les ont provoquées. » 

C'est un coup de marteau qu'il a 
dû recevoir sur la tête, le pourfen-
deur qui écrit ces insanités. Pour 
prendre ces allures de matamore, il 
faut avoir complètement perdu le 
sens du ridicule... Et si, après de tel-
les menaces, Mussolini n'envoie pas 
au gouvernement français un ultima-
tum interdisant à Daladier l'accès de 
la Corse et de la Tunisie, il fera rire 
de lui après avoir vainement tenté de 
faire trembler. 

T? *** attendant, le public français 
«* appris que, depuis le 17 décembre 

l riVer' Ie gouvernement italien a dé-
claré officiellement « qu'il ne consi-
K aère plUs comme étant en vigueur 
A ^rds du 7 janvier 1935. » 

• concédaient à l'Italie des 
sur i r«S sur la Irontière de Lybie, 
Da

 a côte de la mer Rouge, un beau 
gjjJJJJ d'actions du chemin de fer de 
Par exL «' enfm' la Prorogation, 
iqcr "Actions successives, jusqu'en 

» Privilèges dont les Italiens i 
jouissent en Tunisie. i 

Eh ! bien, mais, à son aise ! Puis-
qu'elle ne veut plus de tout cela, 
qu'elle le rende ! On en reviendra au 
point où l'on était avant 1935. La 
France avait fait ces concessions dans 
l'espoir d'améliorer ses relations 
avec l'Italie... Elles n'ont jamais été 
aussi mauvaises. La preuve est faite 
que le système des concessions ne 
vaut rien. Profitons de la leçon et n'en 
faisons plus... 

La plus grave de toutes était cette 
prorogation pendant trente ans des 
privilèges exorbitants dont les Ita-
liens jouissent en Tunisie. On leur 
laisse le droit de s'y organiser com-
me s'ils étaient en pays italien, 
d'avoir leurs écoles, leurs journaux, 
leurs innombrables associations de 
tous genres groupées autour du 
Consulat Général d'Italie, de former 
ainsi une société qui ne veut pas s'as-
similer, qui vit en terre tunisienne 
sous le protectorat français comme si 
elle y constituait une enclave italien-
ne ne relevant que du gouvernement 
de Rome. Contrairement à la règle in-
ternationale, en Tunisie, les Italiens 
naissent, vivent et restent italiens... 
jusqu'à perpétuité. 

C'est de là qu'est venu tout le mal. 
Il y a longtemps qu'il n'y aurait plus 
de question italienne en Tunisie, si 
on leur avait appliqué le droit com-
mun. 

Le gouvernement fasciste déelare 
nuls les accords qui avaient prolongé 
ces privilèges !... Bonne affaire ! 
saisissons l'occasion qui nous est of-
ferte de les reprendre. Et surtout ne 
les rendons jamais. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Les élections radiophoniques 
La discussion du budget des P.T.T. et 

de la Radio à la Chambre a permis au 
ministre, M. Julien, de préciser ses 
vues au sujet des prochaines élections 
radiophoniques. Celles-ci, a-t-il déclaré, 
auront lieu en juin. 

M. Julien a parait-il, le désir, et il en 
a fait part à la Chambre et aux élus des 
auditeurs lors de leur congrès, par la 
voix de son chef de cabinet, d'instituer 
pour ces élections la représentation pro-
portionnelle. 

Sur ce point. M. Julien se trouve en 
opposition totale avec les grandes as-
sociations d'auditeurs, qui toutes récla-
ment le maintien du scrutin majoritai-
re à un tour. Au contraire, le ministre 
épouse les vues de l'association commu-
niste « Radio-Liberté » qui réclame la 
R.P. par la voix du député moscoutai-
re Berlioz. 

Lorsque « Radio-Liberté » demande 
la R.P. elle laisse passer non pas le bout 
mais toute l'oreille. Avec ce système, les 
auditeurs qui n'ont déjà que dix repré-
sentants dans des conseils composés de 
trente membres, n'en auraient plus que 
cinq, six ou sept. 

Pour cette simple raison, les élus ac-
tuels qui ne veulent pas aller à l'abat-
toir, et qui ont sous les yeux la gestion 
catastrophique de Toulouse où « Radio-
Liberté » est reine, demandent impé-
rieusement le maintien du système ac-
tuel. A moins que le ministre veuille ren-
verser les proportions et accorder vingt 
représentants aux auditeurs, lui n'en 
nommant que dix. Dans ce cas, la R.P. 
pourra être envisagée mais dans ce cas 
seulement. Autrement, on comprend 
combien serait dans une représentation 
minoritaire, l'absurdité de ce système. 

Nous n'hésiterons pas à dire qu'avec 
la R.P., qui détruirait plus ou moins le 
solide barrage constitué par les dix élus 
contre les profiteurs de la radio, nous 
ne tarderions pas à voir les conseils de 
gérance disparaître pratiquement au 
profit d'une administration centrale om-
nipotente et qui cherche à s'arroger tous 
les pouvoirs. Elle y est déjà parvenue 
en partie ; le seul obstacle à sa domina-
tion est ce groupe d'élus qui dans cha-
que conseil, tranche patiemment ses 
tentacules. Comme il serait plus commo-
de de s'arranger au prix de quelques 
bonnes places avec les tenants de « Ra-
dio-Liberté » et comme on comprend 
toutes les pressions faites sur le minis-
tre par son entourage, en faveur de la 
R.P. 1 

Un au,tre inconvénient grave du sys-
tème serait la multiplication des listes 
qui amènerait des élus des horizons les 
plus divers et interdirait toute cohésion, 
toute acfion d'ensemble de la part des 

Informations 
Au Sénat 

Dans sa séance de mardi, après-midi, 
le Sénat adopte par 285 voix contre 12 
le projet de loi ouvrant un crédit de 
100.000 francs pour la célébration du 
centenaire de la naissance de Gambetta. 

M. François St-Maur a voté contre le 
projet parce que Gambetta a dit : « Le 
cléricalisme, voilà l'ennemi ». 

L'Assemblée adopte ensuite une série 
de projets portant règlement définitif 
des budgets des exercices 1926 à 1933. 

Le voyage de M. Daladier 
Les séjours à Paris de MM. Erik La-

bonne, résident général de France à Tu-
nis, arrivé lundi matin, et de M. Petit-
jean, préfet de la Corse, ont essentielle-
ment pour but de préparer le prochain 
voyage du président du conseil en Tu-
nisie et en Corse. 

On se rappelle que ce voyage avait 
été décidé au lendemain des manifesta-
tions italiennes, faites aux cris de « Cor-
se ! Tunisie ! » Il est naturel, en effet, 
que le-président du conseil aille assu-
rer en personne les populations fran-
çaises particulièrement visées par des 
polémiques étrangères, de la sollicitude 
du gouvernement de sa ferme volonté de 
« ne pas céder un pouce du territoire 
français. » 

Pour le ravitaillement de la France 
en carburants 

La commission des mines de la 
Chambre a entendu le ministre des tra-
vaux publics,, qui a exposé le problème 
du ravitaillement du pays en carburants 
pour le temps de paix et le temps de 
guerre et a fait connaître les mesures 
qu'il préconise pour la constitution des 
stocks et la protection des réservoirs. 
M. de Monzie a annoncé la prochaine 
construction de trois usines d'hydrogé-
nation pouvant donner une tonne d'es-
sence par sept tonnes de charbon. Il 
s'est déclaré peu partisan de la cons-
truction des réservoirs d'essence com-
plètement enterrés, mais favorable à cel-
le de réservoirs semi-enterrés, moins 
coûteux et plus rapidement réalisables. 

Au Congrès socialiste 
Le congrès socialiste a émis deux vo-

tes cette nuit. Le premier sur « les pro-
blèmes de la paix », autrement dit sur 
la politique extérieure, le second sur la 
politique intérieure. 

Le vote le plus important est le pre-
mier, parce que il a été émis à propos 
de la question sur laquelle le congrès 
avait été réuni et qu'il avait principale-
ment discutée. 

Voici le résultat du scrutin sur les 
motions de politique extérieure : Motion 
Léon Blum, 4.322 mandats ; motion Paul 
Faure, 2.837 ; motion Gugowski, 60 ; 
abstentions, 1.014 ; absents, 181. 

Au Conseil national des Instituteurs 
Le Conseil national des instituteurs a 

adopté deux motions, la première rela-
tive à la grève du 30 novembre. 

Le Conseil national approuve l'action 
menée par le bureau du Syndicat pour 
préparer cette grève. Il regrette que cer-
tains instituteurs n'aient pas cru devoir 
se joindre au mouvement lancé par la 
C-G.T. 

Le Conseil national proteste contre 
les sanctions et affirme sa solidarité aux 
instituteurs frappée 

La réponse française à Rome 
L'ambassadeur de France à Rome a 

remis au comte Ciano la réponse fran-
çaise à la dénonciation par l'Italie des 
accords franco-italiens de 1935. 

Suivant l'impression des cercles poli-
tiques romains, la Note française relati-
vement longue — on parle d'une dizai-
ne de pages dactylographiées — con-
tiendrait une réfutation juridique de la 
thèse italienne, réalErmerait la posi-
tion du gouvernement français en ce qui 
concerne l'intégrité du territoire natio-
nal et impérial. Mais elle ne fermerait 
pas complètement la porte à une tenta-
tive d'entente ultérieure basée sur une 
discussion raisonnable. 

M. Chamberlain à Paris 
Le bruit court que MM. Daladier et 

Georges Bonnet auraient invité M. 
Chamberlain et lord Halifax à s'entrete-
nir avec eux pendant quelques heures 
lors de leur passage à Paris, quand ils 
se rendront à Rome. 

Les revendications italiennes 
La propagande italienne parmi les in-

digènes a pris une tournure violente. 
Depuis quelques jours, les autorités ré-
péteraient à tous que la marche sur Dji-
bouti n'est qu'une question de temps,. 
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représentants des auditeurs. Unis com-
me ils le sont maintenant, ils ont déjà 
grand'peine à maintenir leurs positions. 
Divisés, ils seraient à coup sûr et très ra-
pidement battus. Le droit de gestion des 
auditeurs sur la radio d"hiat ne serait 

I plus qu'une ombre... et le fromage radio-
phonique s'ouvrirait à tous les amis en 
quête d'une bonne place. 

que les Français seront jetés à la mer, 
etc. 

Des haut-parleurs installés en divers 
points, notamment dans les gares de la 
Compagnie franco-éthiopienne, lance-
raient trois fois par jour des phrases du 
même genre. 

On annonce des mouvements de 
troupes. Par exemple, les autorités mi-
litaires italiennes enverraient dans 
l'ouest de l'Abyssinie des Ascaris rele-
ver des contingents gallas, qui sont 
acheminés vers l'est d'Assao, port de 
l'Erythrée italienne. Des routes seraient 
construites vers la frontière française. 
La Tchécoslovaquie quitterait la S.D.N. 

Dans les milieux politiques de Pra-
gue, on pense que le gouvernement an-
noncera prochainement sa décision de 
quitter la Société des Nations. 

—J_ —— —~ .; ! ■ 'n 
m PEU OIE fôSOTS». 

— M. Emile Vandervelde, le leader 
socialiste belge, est décédé mardi ma-
tin, atteint de congestion cérébrale. Il 
était né en 1866. M. Vandervelde était 
délégué de la Belgique à la Conférence 
de la paix et fut un des signataires du 
Traité de Versailles. 

— Le gouvernement polonais a fait 
procéder à l'expulsion de 200 citoyens 
tchécoslovaques. 

— Mme Grosjean-Morgaine, 26 ans, de 
St-Bresson, a mis au monde 3 enfants 
parfaitement constitués, nés dans deux 
communes différentes : l'aînée, une fille, 
naquit à St-Bresson ; les deux cadets à 
l'hôpital de Luxeuil où la mère a été 
transportée. 

— Un jeune archéologue anglais a 
réussi à récupérer intact dans une tom-
be égyptienne, tout le contenu d'une 
tombe de la seconde dynastie, avant Jé-
sus^Christ, comprenant notamment un 
repas préparé depuis 6.000 ans, parfai-
tement conservé. 

Au tirage da la Ville de Paris 
1899, le numéro 89.256 gagne 100.000 
francs ; les deux suivants 48.597 et 
206.539 gagnent 10.000 francs. 

— A l'occasion du réveillon de Noël, 
un statisticien précise qu'il a été absor-
bé 285 tonnes de dindes et chapons ; 
1.600 kilos de gibier à poils et à plu-
mes, 106 tonnes d'huîtres et 1.300 kilos 
d'escargots. 

■: Les hommes de neige. 
Georges Sand, dont L'Homme de nei-

ge a charmé notre jeunesse, ne se dou-
; tait sans doute pas qu'il existe, vrai-i sembiablement dans l'Himalaya, des 

créatures mystérieuses que les explo-
rateurs ont appelées : les hommes de 

, neige. 
[ A vrai dire, nul n'a jamais vu ces 
' êtres énigmatiques. Un explorateur an-
' glais les guetta inutilement dans les gla-
' ciers de l'Himalaya en 1928... 

Mais, tout récemment, les membres 
: de l'expédition allemande au mont Kin-

chinjunga ont rapporté qu'ils avaient 
, entendu la conversation de deux hom-
; mes de neige. Cachés dans un campe-
■ ment sur un glacier, ils surprirent les 
i bavardages de ces singulières créatures. 

Leurs voix ressemblent, paraît-il, au ca-
i quetage des poules. Les membres de 
\ l'expédition ne les virent pas, mais ils 

! purent examiner leurs empreintes digi-
tales sur la neige. 

L'existence des hommes de neige a été 
longtemps considérée comme une lé-

l gende. 
En verra-t-on bientôt en Europe en 

! chair... et en neige ? 
! Histoire américaine. 
| Brown joint à la nonchalance d'un 
| habitant du Texas, la naïveté d'un au-
I thentique descendant de master Punch. 

Le propriétaire d'une grande villa sur 
la côte de Floride l'a engagé ce matin-
là pour enlever les quelques flocons de 

; neige qui sont tombés la nuit dernière. 
Et sur le coup de dix heures, voici le j dialogue qui s'établit entre Brown, les 
mains dans ses poches, la cigarette au 
bec, et l'hivernant : 

— Mais, Brown, je croyais vous avoir 
payé pour enlever la neige de mon jar-
din 1 

— Je vais vous dire M'sieu ; j'ai 
sous-loué le travail ; voyez. 

— Et combien payez-vous votre ma-
nœuvre, Brown ? interroge le proprié-
taire après avoir constaté que, en effet, 
un tiers travaille au lieu et place de no-
tre ami. 

— Huit dollars, M'sieu ! 
— Huit ! mais je ne vous en donne 

que sept ! 
Brown se redresse : 
— Et être son maître pendant tout 

! un jour, est-ce que cela ne vaut pas un 
j dollar ? 

Le poète et le voleur. 

LA y REPUBLIQUE DANS LE LOT 
{Suite) 

Joseph Souza, le poète portugais, étant 
endormi, sa gouvernante entre chez lui, 
et le réveille en sursaut : 

« Monsieur 1 — Qu'y a-t-il ? — Un 
| voleur 1 — Un voleur ! chez moi I on 
f l'aura mal renseigné. C'est impossible I 

On fit appel aux fonctionnaires, au 
clergé: « J'ai distribué dimanche der-
nier, après les offices, les bulletins 
qui m'ont été envoyés par la Préfec-
ture — écrivait le curé de Puycalvel — 
et je crois assurer que tous, à quel-
ques rares exceptions, voteront en fa-
veur du bon ordre. » Moins confiant, 
le maire de Lacapelle-Cabanac an-
nonçait : « Je crains beaucoup plus 
d'abstentions que de coutume, atten-
du que les populations sont indiffé-
rentes ou même fatiguées d'émettre 
des votes pour des candidats qui ne 
leur sont pas personnellement connus 
ou pour des questions qu'elles ne 
peuvent comprendre ; s'il se produi-
sait dans les campagnes, comme cela 
a lieu, paraît-il, dans les grands cen-
tres de population, des meneurs ou 
chefs, il est fort à craindre que les 
élections devinssent très laborieuses. » 
La veille du scrutin, le Courrier écri-
vait : « Si les « oui » ne sont pas en 
grand nombre, nous aurons, dans les 
rues, des coups de fusil tirés sur les 
hommes d'ordre par les anarchistes ; 
c'est un républicain qui l'annonce 
dans son journal. » 

I Les électeurs se prononcèrent sous 
une impression de vague inquiétude ; 
beaucoup de ceux qui, un an aupara-
vant, avaient donné leur suffrage aux 
candidats de l'opposition craignirent 
cette fois de voter pour la révolution : 
le scrutin donna 72.884 oui contre 
5.668 non. Les cantons ruraux avaient 
voté en masse pour l'Empire : dans 
celui de Lauzès sur 2.075 votants, il 
y avait eu seulement 15 non et le mai-
re de Lentillac, qui avait obtenu 
l'unanimité dans sa commune se hâ-
tait d'écrire au Préfet : « Je puis 
vous affirmer que depuis que j'exer-
ce les fonctions de maire, je n'ai 
remporté une victoire plus éclatante 
sur les ennemis de l'Empereur. » 

Mais un noyau d'opposition tenace 
subsistait dans lès villes ; Cahors 
avait donné 875 non, Figeac, 684, 
St-Céré, 369, Gourdon, 310, Gramat, 
230, Martel, 207 ; à Souillac, l'oppo-
sition détenait même la majorité 
avec 501 non contre 355 oui. 

Dans l'ensemble du pays, le Plébis-
cite donna 7.356.000 oui contre 1 mil-
lion 450.000 non. Napoléon III fut sa-
tisfait : le vote populaire ne témoi-
gnait-il pas de la confiance du pays 
dans la dynastie impériale ? 

La débâcle devait venir du dehors. 
Depuis la victoire de Sadowa sur 
l'Autriche et la création de la Confé-
dération allemande, la guerre avec la 
Prusse se sentait inévitable. Malade, 
Napoléon III aurait voulu éviter un 
conflit que Bismarck, au contraire, ju-
geait nécessaire pour achever l'unité 
allemande ; on sait comment le mi-
nistre prussien, par la fameuse dépè-
che d'Ems, fit déclarer la guerre par 
le gouvernement français. Et ce fut 
l'invasion de notre frontière par l'ar-
mée allemande, prête depuis long-
temps, la défaite de nos troupes, vail-
lantes, mais trop faibles et mal orga-
ganisées. « le désastre sans gloire » 
de Sedan, où, sans combat, l'Empe-
reur rendait son épée avec une armée 
de 90.000 hommes (2 septembre 
1870). 

A la nouvelle de cette capitulation, 
la foule, massée devant le Palais 
Bourbon, envahit la salle des séances, 
exige la déchéance de la dynastie im-
périale et de là se rend à l'Hôtel de 
Ville où « par acclamation », elle 
désigne un Gouvernement provisoire 
composé de députés de Paris, dont 
Gambetta et Jules Favre, avec, pour 
Président, le général Trochu, gouver-
neur de la ville. Ce fut la révolution 
du 4 septembre 1870, à la suite de 
laquelle la Bépublique se trouva, de 
fait, le gouvernement du pays. 

— Le voilà ! II a déjà escaladé le pre-
mier étage, il grimpe à votre balcon ». 

Le poète se lève, ouvre sa fenêtre et 
se trouve en face du voleur. — Mon 
ami, vous vous trompez, ce n'est pas 
ici ; le banquier, c'est mon voisin à cô-
té 1 
Un mot de Duvernois. 

II. La révolution du 4 septembre. 

— Dans l'après-midi du dimanche 
4 septembre, le Maire de Cahors 
ayant fait connaître la nouvelle des 
événements survenus à Paris, la fou-
le se rendit à l'Hôtel de la Préfecture 
au chant de la Marseillaise. Le Pré-
fet, M. le vicomte de Jessaint, confir-
ma officiellement la nouvelle de la 
révolution et proclama la Républi-
que. « Apprenant que la mère du 
Préfet était souffrante et que les cris 
pouvaient aggraver son mal, la foule 
se retira aussitôt n.'Mais le lende-
main, dans la matinée, un nouvel 
attroupement ayant les pompiers en 
tête et conduit par Esménard du Ma-
zet envahit la Préfecture où le rédac-
teur de l'Indépendant somma le Pré-
fet « de se démettre immédiatement 
de ses fonctions à son profit ». Pour 
éviter une rixe violente, lé vicomte 
de Jessaint fit droit à cette étrange 
demande et vers midi Esménard télé-
graphiait à Gambetta : « Au nom de 
la République, j'ai sommé l'ex-Préfet 
du Lot de me remettre le pouvoir en 
attendant l'envoi de l'administrateur 
choisi par vous. J'attends vos or-
dres ». Aussitôt connu en ville, l'évé-
nement y souleva de vives protesta-
tions : Esménard « ayant agi sans 
droit » disait-on ; des manifesta-
tants allèrent expulser l'intrus du 
bureau où il s'était déjà installé et 
demandèrent au Préfet de conserver 
ses fonctions : « J'ai acquiescé dans 
le but de maintenir l'ordre avant tout 
J'attends les ordres du gouverne-
ment », télégraphiait M. de Jessaint 
vers 2 heures du soir. 

D'autre part, les bourgeois de 
l'Union libérale qui avaient mené 
campagne contre l'Empire et en par-
ticulier les fondateurs de l'Indépen-
dant ne pouvaient accepter que leur 
salarié de la veille occupât la pre-
mière place du département ; dès 
6 heures du soir de la même journée 
Edoux, Delport, Relhié, envoyaient à 
Gambetta la dépêche suivante : « Pas 
l'orléaniste Esménard ni Delpon, 
impossibles au même titre. Nous 
conseillons Paul Lacombe, Flaujac, 
Dr Relhié, Agar, notaire, ou un étran-
ger choisi de ta main. Réponse im-
médiate pour calmer agitation ». 

Dans la nuit, Esménard recevait 
avis de sa nomination, mais doutant 
sans, doute de la légitimité de ses 
pouvoirs, il réclamait la révocation 
de M. de Jessaint: « cela devient une 
source de conflits, expliquait-il ; il 
serait bon que cette formalité fut 
remplie sans retard ; cela aplanirait 
toutes les difficultés. Quoi qu'il en 
soit, je réponds de l'ordre en dépit 
des efforts tentés par les souteneurs 
(sic) de l'Empire. Je ne faiblirai pas ; 
la République peut compter sur 
moi ». 

Dès le lendemain, le nouveau Pré-
fet écrivait « La situation est très sa-
tisfaisante ; je reçois de bonnes nou-
velles de l'arrondissement de Gour-
don, d'excellentes aussi de Figeac où 
la République a été acclamée avec en-
thousiasme. Cahors irait aussi par-
faitement sans quelques meneurs qui 
essayent de soulever la population, 
mais leurs efforts sont vains ; j'ai 
pris d'ailleurs toutes les mesures et 
je les amassez bien prises pour pou-
voir pousser la modération jusqu'à 
ses dernières limites. C'est assez dire 
que si mon attitude est ferme, elle 
n'a rien de provocant. Cette attitu-
de, je l'ai prescrite aux sous-préfets 
de Gourdon et de Figeac. J'ai lancé . 
une proclamation aux habitants du 
Lot qui a produit un excellent effet. 

L. SAINT-MARTY. 

Lire la suite en deuxième page. 

Nous le trouvons dans une petite piè-
ce de Duvernois qui n'eut pas tout le 
succès qu'elle méritait : 

r— Je parie qu'il neige. 

Ne parie pas ; je suis sûr qu'il 
pleut. 

— Quand on croit qu'il neige, il pleut! 
— C'est la vie ! 
— Et ça se dit poète ! 

II y a progrès. 

— Et a propos, vous souffrez tou-
jours d'insomnies, Madame Dupont ? 

v— Oh ! ça va mieux, je comptais jus-
qu'à 5.367 pour m'en dormir, mainte-
nant je m'endors à 4.398. 

Lu LISEUR. 



3 
MWB»*ùBcza«aB«iiiit«i»ï*a«sïsSB33aisaa.isiliJUUUlilj^^ 

La 3e République dans le Lot 
Suite de, l'article de 1" page 

En résumé, je puis répondre de l'or-
dre ». « La République — portait 
cette proclamation — c'est le règne 
de la justice, de la modération et des 
mâles vertus ! La République, c'est 

'le gouvernement par excellence, c'est 
le seul qui puisse faire à chacun sa 
part de droits sociaux, c'est aussi le 
seul capable de nous relever des dé-
sastres dans lesquels l'incurie du ré-
gime tombé nous a précipités ». 

Pendant les huit jours de son ad-* 
ministration, Esménard du Mazet 
termina invariablement tous ses rap-
ports par : « la situation est des plus 
satisfaisantes ». « L'esprit des hom-
mes est excellent ». « Le départe-
ment marche admirablement ». 
« Tout marche de mieux en mieux », 
répondant ainsi à l'une des premiè-
res circulaires de Gambetta portant 
les recommandations suivantes : 
« Appliquez-vous à gagner le con-
cours de toutes les volontés afin que 
dans un immense et unanime effort 
la France doive son salut au patrio-
tisme de tous ses enfants ». Malgré 
ses affirmations réitérées sur le bon 
ordre et le bon esprit de ses adminis-
trés, Esménard du Mazet demandait 
la révocation du maire de Gourdon ; 
de la municipalité de Figeac et, le 
9 septembre, télégraphiait à Calmon 
de lui faire accorder les pouvoirs 
extraordinaires suivants : « droit de 
révoquer, de faire arrêter même et 
de remplacer provisoirement tout 
fonctionnaire administratif ou judi-
ciaire qui manquera à ses devoirs en-
vers la République ; droit de révo^ 
quer et de remplacer sans avis du 
Général, les officiers de la mobile 
que je jugerai insuffisants ou dange-
reux ; ainsi je voudrais remplacer le 
commandant Foulhade par Rouchon 
de Figeac dont la nomination produi-
ra le meilleur effet. » 

(A suivre). L. SAINT-MARTY. 

Armée 
M. le colonel Carrade, du 16e tirail-

leurs sénégalais, est nommé à la 2e 

brigade coloniale. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est conférée 

aux gendarmes de la 17" légion dont 
les noms suivent : Bouché, Valentie, 
Picou, Penereach, maréchaux des lo-
gis ; Massing, Jourdhas, Rouaix, 
Marty, Sentenac, Clayrac, Cinq-Frais, 
Bataille, Soubiran, Bourdallé, Viguier, 
Dupuy, Alquier, Martin, Fenouillet, 
Sauvage, Deluc, Cazals, Latour, Lar-
roque, Mandement. 

La médaille militaire est conférée 
aux sous-officiers du 16° tirailleurs 
sénégalais dont les noms suivent : 
Rey, adjudant-chef ; Sipeyre, Carriè-
re, Cailliols, Arnaud, adjudants ; Ba-
bi, Talion, sergents-chefs. 

Service de santé (Réserve) 
M. le médecin-commandant Faure, 

de la 17e région (réserve), est affecté 
à la région de Paris. 

MM. les médecins-lieutenants Pru-
gniaud, Glories ; M. le médecin-sous-
lieutenant Robin, sont affectés à la 17" 
région. 

M. le pharmacien-lieutenant Car-
boneil, de la 17" région est affecté à 
la région de Paris. 

M. le pharmacien-lieutenant Lus-
sagne, de la 17e région, est affecté à 
la 2e région et M. le pharmacien-lieu-
tenant Tinel, de la 17° région, est 
affecté à la 3' région. 

MM. les capitaines d'administra-
tion Hébrard, Lavedan, Marrot, de la 
région de Paris, sont affectés à la 17e 

région. 
M. le commandant d'administra-

tion Angeli, de la 16e région, est affec-
té à la 17e région. 

Gendarmerie 
M. Gendreau, capitaine à la 17e lé-

gion de gendarmerie, est inscrit au 
tableau d'avancement pour le grade 
de chef d'escadron. 

Allocations familiales à l'Agriculture 

Dans une motion qu'elle a votée à 
l'Unanimité moins deux voix, sur la 
proposition de M. Parmentier, la Com-
mission de l'agriculture de la Chambre 
se déclare unanime à réclamer l'exten-
sion du bénéfice des allocations familia-
les à la profession agricole ; elle estime 
que le problème de l'aide à la famille 
doit être résolu dans le cadre de la soli-

. darité nationale et que la proposition 
dont elle est saisie présentant une so-
lution d'ordre professionnel sans aucu-
ne précision de ressources ou de nnan; 
cément, ne présente aucune possibilité 
de réalisation, ni législative, ni sociale, 
refuse en conséquence de la prendre en 
considération. 

Toutefois, la Commission estime que 
des améliorations doivent être apportées 
aux décrets-lois étendant les allocations 
familiales à l'agriculture et décide la no-
mination d'une Sous-Commission d'étu-
des. 

Là Commission a demandé au minis-
tre de l'agriculture des précisions sur 
l'emploi des fonds provenant du droit 
supplémentaire de 5 francs par permis 
de chasse. 

Vols de lapins et de poules 
M. Barras, cultivateur à Lagardelle 

et Mlle Rubay Emma ont porté plain-
te pour vols de poules et de lapins>. 

La gendarmerie a ouvert une en-

LES CALAMITÉS AGRICOLES 
, M. Edouard Daladier, Président du 
Conseil, a reçu mercredi 21 décem-
bre, une délégation de sénateurs et 
députés composée de MM. Gaston Ba-
zile, Bels, Borgeot,' Pierre Chaumié, 
de Courtois, Delthil, Desprès, Escan-
de, Ulysse Fabre, André Fallières, 
Gadaud, Garrigou, Loubet, Maupoil, 
Marcel Michel, Jean Odin, Georges 
Pernot, Turlier, sénateurs et Maxen-
ce Bibié, Yvon Delbos, Réthoré, dépu-
tés, qui l'a entretenu de la question 
des calamités agricoles à laquelle il 
importe de donner une solution. 

La délégation a rappelé à M. le Pré-
sident du Conseil que le Sénat avait 
adopté à l'unanimité une proposition 
de résolution de M. Ulysse Fabre, 
rapportée par M. Borgeot et soute-
nue par MM. Marcel Michel et Jean 
Odin qui paraît apporter des bases 
solides pour la rédaction d'un projet 
de loi que M. Queuille, Ministre de 
l'Agriculture, avait bien voulu pro-
mettre de préparer. 

M. Edouard Daladier a donné aux 
sénateurs présents l'assurance que 
le Gouvernement avait le plus vif dé-
sir de voir aboutir un projet de na-
ture à donner satisfaction aux agri-
culteurs et que, dès la rentrée de jan-
vier, il présenterait un texte au Par-
lement. 

Légion d'honneur 
M. Izard, médecin lieutenant-colonel 

à la 17* région (réserve) est nommé 
officier de la Légion d'honneur. 

MM. Vidal et Baylac, médecins^ca-
pitaines à la 17" région (réserve) sont 
nommés chevaliers de la Légion d'hon-
neur. 

& 
Par décret présidentiel rendu sur 

la proposition de M. le Président du 
Conseil, ministre de la guerre, sont 
nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur, nos compatriotes, grands 
mutilés de guerre : MM. Emile Ar-
naudet, à Saint-Matré ; Jean-Marie 
Bousquet, à Labastide-du-Mont ; Da-
niel Caussanel, à Figeac. 

A tous, nos vives félicitations. 

Tableau d'avancement 

Sont inscrits au tableau d'avance-
ment: pour le grade de chef de ba-
taillon : M. Sayous, capitaine au 16° 
tirailleurs sénégalais. Pour le grade 
de lieutenant : M. Bénazet, sous-lieu-
tenant au 16e tirailleurs sénégalais. 

Aveugles civils 

Notre Groupement tient à prévenir 
nos camarades qu'avec la fin de l'an-
née arrivent en expiration les cartes 
de circulation dont ils sont bénéfi-
ciaires et délivrées par la Société Na-
tionale de Chemins de Fer Français. 

Comme les années précédentes, no-
tre Groupement se chargera du renou-
vellement de ces cartes pour 1939 ou 
bien de faire les demandes pour ceux 
qui n'en auraient pas encore en leur 
possession, nous rappelons que ces 
cartes accordent une réduction de 
50 0/0 aux aveugles et au guide qui 
les accompagne dans leur déplace-
ment. 

Pour tout renseignement, adressez-
vous à nos Secrétaires de Sections ou 
écrire au Secrétariat Départemental 
des Mutilés et Invalides du Travail, 
Place du 14 juillet, Capdenac. Perma-
nence tous les jours de 14 heures à 
18 heures. — Le Secrétaire. 

Naturalisations 

Sont naturalisés français : Marti-
nez Juan-Alfonso, cimentier, né le 8 
mars 1897, à Muria (Espagne), ayant 
un enfant mineur, Jean-Alphonse, né 
le 20 août 1927 à Cambrone (Oise) et 
Clément Maria-Carmen, sa femme, 
née le 3 janvier 1905 à Fenestrat (Es-
pagne), demeurant à Cahors. 

Chappuis Jean-Robert, architecte, 
né le 9 octobre 1878, à la Tour-de-
Peilz (Suisse) et Deltheil (Andrée), sa 
femme, née le 27 juin 1882, à Cahors, 
demeurant à Nice (Alpes-Maritimes). 

Mayon Pierre-Martin, garçon d'hô-
tel, né le 15 juillet 1882, à St-Martin 
(Suisse) et Buffet Victorine, sa fem-
me, née le 19 avril 1882 à Sénaillac 
(Lot), demeurant à Paris. 

Délit de chasse 

M. Roche, manœuvre^maçon à 
Prayssac, chassait le canard en temps 
de neige. Mais il fut surpris par les 
gendarmes qui lui dressèrent procès-
verbal. 
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JEUDI 29 
SAMEDI 31 DECEMBRE 

(en soirée à 20 heures 45) 
DIMANCHE 1" JANVIER 

(matinée et soirée) 
Orane DEMAZIS, AQUISTAPACE 
Jacqueline PACCAUD 

et Gaston RULLIER 
DANS 

Le Moulin dans le Soleil 
Un film d'atmosphère de poésie et 

d'amour, réalisé dans les sites pittores-
ques et merveilleux des Gorges du Lot. 
Payrac, Rocamadour, Alvignac, Gluges, 
Montvalent, Carennac, Autoire, Calés, St-
Céré, etc.. 

EN COMPLEMENT: 

LES ANCIENS COMBATTANTS 
CHEMINOTS REMERCIENT 

M. DE MONZIE 
M. de Monzie, Ministre des Travaux 

publics, a reçu la lettre suivante de 
l'Union des Victimes de la Guerre et 
des Anciens Combattants de la So-
ciété Nationale des Chemins de Fer 
Français : 

« Monsieur le Ministre, 
« Je viens de prendre connaissan-

ce de vos déclarations parues au 
« Journal Officiel » du 21 décembre, 
concernant la bonification que vous 
avez bien voulu accorder à nos cama-
rades anciens combattants et victi-
mes de la guerre cheminots, qui, 
ayant 55 ans d'âge, sont mis à la re-
traite. 

« Monsieur le Ministre, au nom 
des camarades Anciens Combattants 
et Mutilés de la région du Nord, que 
j'ai l'honneur de représenter, je vous 
exprime toute notre reconnaissance. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, l'hommage de notre plus pro-
fond respect.— Pour le Conseil d'Ad-
ministration : Le Président général : 
Signé : DELPECH. » 

LE SURGREFFAGE 
tfSEUX ARBRES 

Crocs et 
Un grand film de la Jungle, authenti-

que, sans truquage, ce film dépasse en 
beauté et en intérêt tout ce que l'on fit 
d'analogue à ce jour. 

Lë Comité National de Réorganisa-
tion du Verger Français continuera 
en 1939 l'œuvre entreprise pour le 
surgreffage des vieux arbres en four-
nissant gratuitement des greffons de 
pommiers et de poiriers des variétés 
ci-dessous : 

Pommes : Reine des Reinettes, 
Reinette du Canada, Belle de Bos-
koop, Reinette de Caux, Reinette Bau-
mann, De Jaune (R. du Mans), Cox's 
Orange Pippin. 

Poires (par ordre de maturité) : 
Beurré Giffard, Docteur Jules Guyot, 
Bon Chrétien William, Triomphe de 
Vienne, Beurré Hardy, Louise-Bonne 
d'Avranches, Duchesse d'Angoulême, 
Doyenne du Comice, Beurré Clair-
geau, Passe-Crassane, Bergamotte Es-
péren, Curé. 

Les demandes de greffons doivent 
parvenir à M. le Directeur des Servi-
ces Agricoles, Maison de l'Agricultu-
re à Cahors, avant le 1" février 1939. 

Elles doivent indiquer l'adresse du 
demandeur, la gare desservant la 
commune par Grande Vitesse, les va-
riétés demandées, le nombre d'arbres 
à greffer pour chaque variété. 

Les intéressés recevront en temps 
utile les greffons et une notice sur la 
pratique du surgreffage des vieux ar-
bres. 

M. de M'onzse a reçu 
une délégation ds cheminots 

M. de Monzie, ministre des travaux 
publics, a reçu une délégation de la 
Fédération des mécaniciens et chauf-
feurs, qui a soumis son cahier de re-
vendications. 

Le ministre a réservé le meilleur ac-
cueil à la délégation et promis d'exa-
miner les observations qui lui ont été 
présentées en toute bienveillance. 

Les observations portaient notam-
ment sur les facilités de circulation, 
les modifications de condition du tra-
vail selon le décret-loi, l'établissement 
de la double équipe dans la région du 
Nord, les statuts de rémunération, le 
régime des retraites, la Caisse des 
soins aux familles. 

Contraventions 
M. Caussié, commissaire de police 

a dressé contravention, pour défaut 
de renouvellement de carte d'identi-
té, aux étrangers dont les noms sui-
vent : 

Golomo Siméon, sujet espagnol, de-
meurant à Gahors ; Sidoline Lino, su-
jet italien, demeurant à Cahors ; Se-
caggderi Gio-Baptista, sujet italien, 
demeurant à Bégous ; Colomo, Anto-
nina, née Poblacion, demeurant rue 
St-James, à Cahors. 

Pour carte d'identité périmée, 
contravention a été dressée à Bailor 
Benevando, sujet espagnol, domicilié 
à Cahors, rue Donzelle. 
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Vous n'avez plus que trois jours pour 
faire deux heureux, celui qui offre, 
celle qui reçoit. 

J©AILLIEit.©ESF£VRE, CAHORS 
vous présente cette année 

le plus grand choix 
MANDELLI échange au plus haut cours 

vieux bijoux, monnaies or et argent. 
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Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : 
« Béduer-Sports ». But: Educa-

tion physique et sports. Siège social : 
Mairie de Béduer (Lot). 
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JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Le plus grand film de l'année 

Le premier prix du Cinéma français 
pour l'année 1939 

Alerte en Méditerranée 
une œuvre de brûlante actualité 

AVEC 
Pierre FRESNAY, AIMOS 

Nadine VOGEL, Rolph WANKA 
Kim PEACOCK 

LA TEMPÉRATURE 

La température s'est améliorée de-
puis mardi. Mercredi, le dégel a com-
mencé, mais le temps reste couvert, 
nuageux. Toutefois, la circulation sur 
les routes et dans les rues est moins 
pénible que ces jours derniers. 

Le thermomètre mercredi et jeudi 
matin était en hausse. Malheureuse-
ment, on signale plusieurs cas de grip-
pe dans la ville et dans la région. 

Hôpital-Hospice 

Legs aux familles nombreuses 
La Commission spéciale instituée 

par testament de M. Teysseyre de 
Touzac, s'est réunie le 28 décembre à 
l'Hôpital-Hospice à l'effet de dési-
gner le bénéficiaire de la rente de 500 
francs donnée tous les ans au père ou 
à la mère d'une famille nombreuse. 

Cette somme a été attribuée à M. 
Roubert René employé à l'Imprimerie 
du Journal du Lot, père de 7 enfants 
vivants. 

*** 
Au nom de tous ses camarades de 

l'Imprimerie, nous adressons nos vi-
ves félicitations à René Roubert et 
à sa sympathique et nombreuse famil-
le, tout en remerciant la Commission 
de cet excellent choix. 
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I MON CADEAU i 
S me fera plus plaisir encore s'il a été S 

choisi dans la collection S 
3 que présente cette année 

| PARFUMEUR ~ 

« Parfums de luxe, poudriers, ™ 
~ ongliers, vaporisateurs, garnitu- ~ 
~ res de toilette, brosserie fine, etc. § 
« Dans une gamme de prix très ~ 
■j-j étendue, des Cadeaux de qualité ~ 
™ pour toutes personnes de bon 3 
= goût. § 
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Tarif de l'octroi 
Par arrêté préfectoral, le tarif de 

l'octroi de Cahors, adopté par le 
Conseil municipal dans sa séance du 
14 décembre, sera en vigueur à par-
tir du 1er janvier 1939, pendant une 
période de 5 ans. 

Plaints 
M. Jacques Bertrand, négociant à 

Cahors, a porté plainte contre incon-
nu pour bris de clôture et détériora-
tion d'une pompe à eau dans sa pro-
priété située à la Croix-de-Fer (Labé-
raudie). 

Accident du travail 
En vidant une caisse remplie de 

détritus, M. Jean Delpech, ouvrier à 
la mairie, s'est blessé aux deux 
mains. Ces blessures ont provoqué un 
œdème qui entraînera une incapaci-
té de travail de 15 jours, sauf com-
plication. 

Entre amants 
A la suite d'une violente querelle, 

le sujet portugais Auguste Castedo, 
34 ans, et sa maîtresse, veuve Bous-
quet, demeurant rue Lestieu, se sont 
portés des coups, puis ils se sont ren-
dus au Commissariat de police. 

Mais Castedo avait la figure ensan-
glantée et la femme Bousquet portait, 
également, la trace de nombreux 
coups. Les deux blessés ont été 
conduits à l'hôpital. Une enquête est 
ouverte. 

L'auto dérape 
Une auto conduite par M. Haga-

non, représentant de commerce, qui 
se rendait à Cahors, a dérapé, par 
suite du verglas, entre l'écluse du 
Bousquet (commune d'Arcambal), et 
le village de Gavanièsi. La voiture a 
été projetée dans le fossé de la route. 
Pas d'accident de personnes, mais dé-
gâts matériels assez importants. 

Le lien révélateur 
Mme veuve Lafon, propriétaire au 

hameau de la Madeleine (commune 
de Lebreil), était chez elle au coin 
du feu, lorsque son chien se mit à 
grogner et à gratter à la porte. 

Mme Lafon sortit de chez elle et 
aperçut un homme qu'elle reconnut 
pour être un nommé T... L..., de 
Lauzerte (Tarn-et-Garonne). 

Surpris, l'homme disparut et Mme 
Lafon vit à terre, trois poules qui 
avaient été attachées avec un lien. 
Les gendarmes furent prévenus et 
Mme Lafon leur remit le lien qui 
avait servi à attacher les poules. 

Une enquête fut aussitôt faite par 
les gendarmes qui interrogèrent T... 
Celui-ci nia les faits qui lui étaient re-
prochés. Mais, invité à présenter son 
mouchoir, les gendarmes reconnurent 
que le lien trouvé chez Mme Lafon 
s'adaptait parfaitement à la partie 
manquante. 

T... persista à nier, et déclara qu'il 
était resté chez lui. Il désigna même 
plusieurs personnes pour en témoi-
gner. Mais interrogées, ces person-
nes déclarèrent ne l'avoir vu chez lui 
ce soir-là. Procès-verbal a été dressé. 

Recette buraliste 
M. Eournié, receveur-buraliste à 

Trespoux, avait été nommé receveur-
buraliste à Toulouse. Sur sa deman-
de, il est maintenu à Trespoux. 
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i UN PARFUM DE MARQUE, 
■ ■UN POUDRIER ÉLÉGANT, 
i i i UNE GARNITURE DE TOILETTE 

s'achètent à la 

Grande Parfumerie centrale 
Maison BRIS 

10, rue Foch, CAHORS 
Les prix les plus avantageux. 

Un goût sûr pour vos cadeaux. 

Aviation 
Notre excellent compatriote M. Jo-

celyn Ton, pilote-aviateur, se propose 
de réaliser, au printemps prochain, 
un rallye-parachutes sur la vallée du 
Lot. 

L'itinéraire serait Cahors - Puy-
l'Evêque-Fumel. 

Une cinquantaine de parachutistes 
lancés par l'aviateur donneront droit 
à autant de baptêmes de l'air gra-
tuits. 

Pour vos cadeaux 

ARTISAN D'ART 
10 bis, rue Joffre, CAHORS 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Classe 1939. — Les jeunes gens 
nés entre le 1er janvier et le 31 dé-
cembre 1919, dont les parents rési-
dent dans la commune de Castelnau-
Montratier, sont invités à se pré-
senter au secrétariat de la mairie en 
vue de leur inscription sur les ta-
bleaux de recensement de la classe 
1939. 

Fête de l'Arbre de Noël. — Samedi 
dernier, 24 décembre, l'Arbre de Noël 
de nos écoles publiques, magnifique-
ment garni, se dressait éblouissant 
dans la salle des fêtes. 

A 16 h. 1/2, après avoir assisté à 
une courte séance de cinéma, les en-
fants pénétraient dans la salle où une 
foule nombreuse de parents et d'amis 
venaient les rejoindre. 

Ces], devant une salle comble que 
nos jeunes acteurs et nos charman-
tes chanteuses firent avec simplici-
té la preuve de leur réel talent. Elè-
ves et anciennes élèves recueillirent 
une ample moisson de bravos. 

Après les chants et les saynètes, ce 
fut la traditionnelle distribution des 
jouets pour les tout petits et ' des 
friandises pour tout le monde. La se-
conde partie du programme ne fut pas 
moins goûtée que la première. 

Nous félicitons tous ceux qui ont 
aidé à la réussite de cette jolie fête, 
les uns par leurs dons, les autres par 
leur activité, et particulièrement Mlle 
de Porquier, professeur de piano, qui 
mit son talent au service d'une œuvre 
dispensatrice de saine joie enfantine. 

Une seule ombre à ce tableau : no-
tre sympathique maire, M. Mazelié, 
ne put, à son très grand regret, être 
témoin du bonheur des tout petits, 
pour lesquels la municipalité sait se 
montrer si généreuse. 

Remboursement d'emprunt. —■ Les 
obligations de l'emprunt du Syndicat 
d'électrification du Sud du Lot dont 
les numéros suivent sont remboursa-
bles : 

35, 38, 52, 124, 281, 304, 311, 332, 
390, 466, 468, 499, 534, 552, 588, 636, 
681, 708, 715, 832, 847, 853, 949, 
1.023, 1.091, 1.145, 1.180, 1.182, 
1.189 1.236, 1.261, 1.279. 

Le remboursement sera effectué 
par le percepteur de Castelnau-Mon-
tratier et le coupon du 1er janvier 
1938 sera payé 20 fr. 34. 

Le Réveil sportif reconstitué. — 
Notre société sportive, le R.S.C., tra-
versait depuis quelques mois une pé-
riode de calme vraiment exagérée. 

Le R.S.C. avait été créé en 1925 
par M. Pouget, instituteur à Saint-
Aureil, qui le dirigea jusqu'au mois 
d'octobre 1935. 

Depuis l'été dernier, ' le R.S.C. ne 
donnait plus signe de vie. Grâce à 
l'intervention de quelques personnes 
dévouées, au nombre desquelles nous 
sommes heureux de citer M. le Di-
recteur de l'école laïque de Castelnau 
et son adjoint, M. Besombes, qui est 
un excellent et remarquable sportif, 
notre R.S.C. reprend son activité de 
jadis dans l'intérêt de l'éducation 
physique de notre chère jeunesse et 
aussi pour organiser dans notre jo-
lie petite ville des réunions sportives 
qui distrairont la population et atti-
reront beaucoup d'étrangers. 

Que tous nos jeunes, si actifs, se 
groupent, qu'aucun d'eux ne déserte 
Castelnau pour adhérer à des équipes 
de communes voisines et notre as-
sociation sportive, dans laquelle tous 
les membres seront indissolublement 
unis par les seuls liens d'une camara-
derie parfaite et sincère, deviendra 
puissante et dominante dans notre 
Bas-Quercy. 

La population sera bientôt conqui-
se par la pratique des sports si elle 
assiste à des jeux intéressants, 
exempts de brutalité comme ceux que 
va diriger l'habile M. Besombes. 

Il sera alors possible et facile, en 
fixant une cotisation modeste d'ins-
crire de très nombreux membres ho-
noraires. 

L'Assemblée communale n'hésitera 
pas à voter une subvention annuelle 
élevée au R.S.C. 

Commerçants du bourg et des sec-
tions, tout le monde voudra aider 
notre charmante jeunesse qui appor-
tera à Castelnau une vie active et 
gaie et contribuera à la prospérité 
locale. 

Dimanche, 18 décembre, notre, nou-
velle équipe s'est rencontrée à Moliè-
res avec l'Association Sportive de ce 
canton de Tarn-et-Garonne. 

La partie fut très belle et fort bien 
jouée aux applaudissements de la 
foule. 

Dimanche, l*r janvier 1939, le 
R.S.C. recevra sur son terrain, à 14 
heures, en match amical de revanche, 

l'équipe de l'Association Sportif 
Molières. F«rti*e de 

Que les spectateurs viennent n 
breux. La partie sera intéressant»111' 

Catus 
Nomination dans les P.T.T. ll_ 

René Marias, facteur à Catus 
nommé facteur-receveur à Sigus' nv* 
partement de Constantine, Algérie^ 

Ce jeune employé des Postes u: 

consciencieux, ne laisse que (je's
 l6s 

grets dans les communes qu'il d^" 
servait chaque jour. es" 

Nous le félicitons de cet avan 
ment mérité et nos félicitati 
s'adressent aussi à toute sa faninT8 

à ses beaux-parents, Gernole A' 

Cahors, fixé depuis quelque team* ■ 
Catus. ' a 

Carnet blanc. — Nous appreil0 
le prochain mariage du jeune Antojr,S 

Froment, cordonnier à Catus, av 
Mlle Julienne Baynac, de Saint-])60 

nis-Catus. Sincères vœux de bonhe^" 
Autre hyménée : M. Jean j' 

quincaillier à Catus, épouse Mlle Eli 
se-Odette Laroque, de Villesèq^" 
canton de Montcuq. Nos meilleUT' 
vœux de bonheur. 

Lalbenque 
La foire et le mauvais temps. — La 

foire de la veille de Noël, notre plUs 
grosse foire de l'année, a été à peu 
près nulle. 

Le mauvais temps et une épaisse 
couche de neige, avec un froid sibé-
rien, ont défendu à tous bétails 
d'être amenés sur nos marchés. 

Quelques étalagistes, pourvus d'au-
tos, sont cependant venus. Malheu-
reusement pour eux et pour le 
commerce local les visiteurs n'étaient 
pas nombreux. 

Seuls, ceux qui avaient quelques 
achats, ou commissions indispensa-
bles avaient bravé la rigueur du 
temps. 

Le marché aux truffes n'était pour-
vu que de 150 kilos qui se sont ven-
dues de 50 à 60 francs la livre. En 
temps normal, on aurait pu tabler sur 
30 à 40 quintaux. 

Ce mauvais temps persistant, le 
marché de mardi 27 a été aussi peu 
important. 

Notre prochain marché de mardi 3 
janvier, coïncidant avec la foire de 
Cahors, ne promet pas non plus son 
importance habituelle. 

Le commerce local a à souffrir de 
ces trois grosses journées perdues. 
Espérons que, par la suite, la tempé-
rature sera plus clémente. 

Hyménée. — Mardi, 28 courant, a 
eu lieu, dans la plus stricte intimité, 
le mariage de Mlle Marie-Louise Bru-
gidou, fille aînée de M. Brugidou Eu-
gène, négociant bien connu, avec M. 
Naud Louis, menuisier, qui devient 
notre compatriote par son mariage. 

Aux jeunes mariés, nous offrons 
nos meilleurs vœux de bonheur et 
de prospérité. 

C'est avec tous nos complimenis 
amicaux que nous tenons à féliciter la 
jeune mariée d'être bénéficiaire du 
legs Séguy de mille francs offert à la 
jeune fille méritante de la paroisse de 
Lalbenque. 

Luzech 
Nos compatriotes. ■—■ Nous appre-

nons avec plaisir que notre compa-
triote et ami, M. Gabriel Caunésil, ré-
dacteur à la Direction des Postes à 
Cahors, vient d'être inscrit au tableau 
d'avancement pour le grade d'inspec-
teur. 

M. Gabriel Caunésil, dont la valeur 
professionnelle reçoit une juste ré-
compense, est le fils de notre excel-
lent ami, Basile Caunésil, facteur des 
postes en retraite. 

Nos félicitations les plus vives à 
notre ami M. Gabriel Caunésil pour 
son avancement bien mérité. 

Ral de Société. — Nous rappelons 
que l'Union Sportive luzéchoise don-
nera son bal annuel dimanche, pro-
chain, 1er janvier. 

Sa commission des fêtes ne néglige 
rien pour assurer la réussite de cette 
soirée de famille offerte aux membres 
honoraires de la Société et à la jeu-
nesse sportive. 

L'excellent orchestre Rougier prési-
dera aux évolutions chorégraphiques 
au cours desquelles sera tirée une 
tombola. 

Le buffet sera tenu par le « Café des 
Sports ». 

Aussi bien cette perspective de sain 
divertissement attirera certainement, 
comme chaque année, toute la jeunes-
se de la région. 

Valprtonde 

Hyménée. — Nous apprenons avec 
plaisir le prochain mariage de Mlle Si-
rech Madeleine, fille de Festimé négo-
ciant, avec M. Sauriat André, géomè-
tre. Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Viltesèque 
Naissance. —■ Nous apprenons av«c 

plaisir la naissance d'une fillette chez 
les époux Vignals, de Trébaïx. 

Nos compliments au papa et nos 
meilleurs vœux de bonne santé à la 

maman et au bébé. 

Vire 
Mort de M. Victor Combes. — Nous 

apprenons la mort, survenue diman-
che, de M. Victor Combes, ancien 
maire de Vire, commandeur du Méri-
te agricole, âgé de 77 ans. 

Nous donnerons dimanche des dé-
tails sur la vie et les obsèques de ce 
vieux lutteur républicain et réalisa-
teur. — D. 

Esclauzels 

Démission du Conseil municipal' 
— MM. Sembel, maire d'Escla«2eIs ' 
Donadieu, Labro, Lacaze, Dalat, 
conseillers munidpaux, ont adresse 



émission à M. le Préfet du Lot, 
JeU les faits suivants: pour Ie" B habitant Esclauzels, 

Mmîdres's'é au Conseil municipal 
avaltdemande d'assistance médicale 
v*e

tl1L en faveur de son fils. Le 
municipal avait émis un 

Con défavorable. 
a** ™

 MME
 B... adressa sa demande 

,„ Commission cantonale qui passa 
a »\ h l'avis défavorable du Conseil jScU «A acorda à Mme B..., 70 
P°ÏÏme°B... fit appel devant la Com-

ission départementale qui accorda 
Assistance totale. 
1 L Conseil municipal, pour protes-
ter contre cette décision a donne sa 

joutons que M. Bab Abdon, ad-
joint au maire, n'a pas démissionne. 
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Toute vieillesse est prématurée 
nn peut aujourd'hui garder jusqu'à un .flï avancé sa souplesse, son «allant» ; 

Deut ignorer ses misères: migraines, 
rnnrbatures. mauvaises digestions, con-
££ons, etc. qui affligent l'âge mur. Il 
g«fHt de prendre chaque matin un verre 
4 madère de la solution que l'on prépare 
cnfmême en versant un flacon de Sels 
CrS dans un litre d'eau. Le chlorure 
de magnésium, le manganèse les sels 
fjcatfns qui composent les Sels Largan 
Svent, « harmonisent » les grandes 
Onctions vitales : digestion, circulation. 

purifient et fortifient le sang. Les Sels 
T arffan sont de merveilleux revitalisent 
Le flacon pour 16 jours de traitement, 
8 fr. 85. Toutes pharmacies. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Bleuets de Figeac. — Football-As-
sociation. — Net progrès chez les 
Bleuets. Dimanche dernier, trois 
équipes qui jouaient et trois victoi-

Les deux premières équipes rece-
vaient sur le terrain du Calvaire 
l'Etoile Sportive Gramatoise et l'Etoi-
le Sportive Capdenacoise, deux équi-
pes jeunes, athlétiques et ardentes. 
L'heure tardive d'arrivéïe des visi-
teurs ne permit pas de jouer le temps 
réglementaire. 

Le match 1 A contre E.S. Gramat 
vit un but marqué par Nicolas sur 
centre de l'ailier droit. Brillante exhi-
bion de Moussié. 

Le match 1 B contre E.S. Capdenac 
vit un but marqué par l'interdroit, 
après une belle descente des avants 
sur passe du demi-droit. 

La troisième équipe se déplaçait a 
Camboulit où elle l'emporta brillam-
ment sur les locaux par le score de 
6 à 1. Donc : 

Bleuets 1 A bat E.S. Gramat 1 à 0. 
Bleuets 1 B bat E.S. Capdenac 1 

à 0. 
Bleuets 2 bat O. Camboulit 6 a 1. 
Nous croyons pouvoir annoncer 

que l'équipe première des Bleuets 
(1 de la poule 2) recevra à Figeac le 
1er janvier, en match de Champion-
nat du Lot, l'équipe 1 de la poule 1. 
Beau match en perspective. 

Collège de jeunes filles. — Après un 
trimestre consacré au travail, l'an-
née s'achève chez nous aussi, sur une 
noté joyeuse, la fête offerte à leurs 
petits frères et sœurs de la classe 
primaire par les grandes élèves du col-
lège. 

*Les unes, guidées par des profes-
seurs toujours dévoués, ont organi-
sé une petite représentation ; devant 
les yeux éblouis des bambins ont dé-
filé certains personnages des contes 
de Perrault : Cendrillon, la Belle au 
bois dormant et quelques chansons 
populaires bien connues : « La Lé-
gende de St-Nicolas », « Il était une 
bergère ». Les petits eux-mêmes nous 
ont donné deux charmants numéros : 
« La chanson des Sapins », et « Les 
Agents ». 

Dans notre clair réfectoire, un 
joyeux goûter a été servi par les en-
fants qui avaient eux-mêmes confec-
tionné les pâtisseries variées, et pré-
paré un excellent chocolat. 

Et puis, ce fut l'arrivée du Père 
Noël qui devant le sapin traditionnel 
tout brillant de guirlandes, patiem-
ment découpées aux dernières séan-
ces de loisirs, distribua à chacun un 

petit paquet à son nom et quelques 
judicieux conseils, prouvant qu'il 
connaissait fort bien tous les destina-
taires. 

Mariages. — Nous apprenons avec 
plaisir les prochains mariages de : 

Mlle Vaysset Juliette, visiteuse 
d'hygiène sociale, avec M. Violleau 
Henri, commis des P.T.T. à Figeac, 
et de Mlle Dournes Marie-Louise, de-
meurant à Béduer, près Figeac, avec 
M. Pezet Camille, adjudant au 15e 

d'artillerie. 
Nos meilleurs vœux de bonheur 

aux futurs époux. 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec peine le décès du commandant 
Lagorce, commandeur de la Légion 
d'honneur, décédé des suites de ses 
blessures de guerre à l'hôpital mili-
taire de Bordeaux. 

M. le Commandant Lagorce était le 
beau-frère de M. et Mme Bouchilloux, 
ancien inspecteur primaire à Figeac, 
où ils ont laissé de nombreuses et sin-
cères amitiés. 

A ces familles en deuil nous adres-
sons l'expression de nos sincères 
condoléances. 

Obsèques. — Lundi matin, 26 dé-
cembre, ont eu lieu les obsèques de 
Mme veuve Pauline Destruel, 88 ans, 
belle-mère de M. Lagrange, habitant 
le quartier des Carmes, dont elle était 
la doyenne. 

Malgré la rigueur de la températu-
re, le cortège funèbre a été suivi par 
une foule nombreuse. 

Aux familles, touchées par ce grand 
deuil, nous adressons l'expression de 
nos vives condoléances. 

Les installations ultra-modernes de 
la nouvelle école des filles de Figeac. 
— Moyennant la somme de 255.000 
francs, l'école communale des filles, 
nouvellement construite, celle des 
garçons et l'école maternelle de Fi-
geac sont pourvues du plus moderne 
des systèmes de chauffage. 

Figeac, qui n'était la première vil-
le de France qu'en remontant le Célé, 
se trouve la première à posséder une 
installation de chauffage du dernier 
cri. C'est une mécanique d'une extrê-
me précision, d'un automatisme ab-
solu, d'une sécurité totale, d'une sa-
lubrité de tout repos. 

Dans une pièce de 6 mètres carrés, 
sont installés deux groupes autono-
mes, l'un pour l'école des garçons, 
l'autre pour l'aile droite de l'école des 
filles. Un troisième groupe, destiné à 
l'aile gauche, est installé simplement 
pour n'avoir pas à traverser les 
cours. 

Chaque groupe se compose de deux 
générateurs de chaleur accouplés d'ui 
système d'appel d'air froid du dehors, 
d'un appareillage de refoulement de 
l'air chauffé par le gaz d'éclairage. 
Deux petites horloges électriques 
constituent comme l'esprit qui dirige 
et la main qui commande. 

L'air froid, aspiré du dehors à tra-
vers un grillage encastré dans la mu-
raille, arrive aux générateurs. A la 
sortie l'air chaud est « puisé » vers 
les classes à chauffer, en circulant 
dans une gaine de « cellotea », in-
visible au-dessus des plafonds. 

Dans un angle de chaque classe, on 
aperçoit au plafond, une bouche de 
chaleur à ouverture réglable par la-
quelle descend jusqu'au parquet une 
zone d'air chaud. Dans l'angle oppo-
sé, mais au niveau du parquet, on 
voit une ouverture grillagée par où 
s'échappe au dehors l'air évacué. Et 
c'est tout ce que l'on voit, c'est du 
chauffage et de la ventilation sans 
courants d'air. 

Plus de poêle, plus de radiateurs, 
plus de cendre ni de fumée, plus de 
pelles, de seaux à charbon, de cas-
seroles d'eau chaude et plus de brû-
lures. 

Nous aimons ici à rendre justice à 
qui de droit. En l'espèce, c'est M. L. 
Besombes, 1" adjoint de M. Loubet, 
maire de Figeac, qui visita dans la ré-
gion parisienne, des installations _ si-
milaires, mais moins perfectionnées, 
qui proposa au conseil muncipal le 
chauffage par « air puisé », qui lui 
en exposa l'économie et en fit déci-
der l'adoption. 

C'est M. Cayrel et son personnel qui 
qui ont assuré l'installation et le 
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POUR L'AMOUR 
DE 

GUILLEMETTE 
Roman par P. GOURDON 

Un jardin minuscule entourait cet 
ermitage. Gilles y trouva l'ancien 
bureaucrate en manches de chemise 
et la bêche à la main. Il eut tôt fait 
de lui expliquer le motif de sa visite 
que, d'ailleurs, une lettre de Guille-
mette avait annoncée. 

L'accueil fait par Célestin au jeune 
professeur fut tout à fait cordial. 

— Soyez le bienvenu, mon cher 
ami, dit-il. 

Puis, hochant la tête, il ajouta : 
. — Vous entreprenez là une tâche 

Wen difficile. Mais mon concours vous 
acquis. Je ferai tout ce que je 

Pourrai pour vous aider. 
-r Que savez-vous ? 

A peu près rien. Mais je pars de 
ce Principe. Je connaissais parfaite-
ment Maxime Aubin : ses qualités, 
ses défauts, son caractère, son état 
a esprit, sa situation. Je suis sûr qu'il 
P.e s'est pas) suicidé. 

— Donc, il a été assassiné. 
— Oui. 

— Par qui ? 
— Voilà le hic. 
— Vous n'avez, à ce sujet, aucun 

indice, aucune présomption ? 
— Vous me croyez donc plus fort 

que le Parquet et la police ? répondit 
Célestin évasiment. 

— Non. Mais Mlle Aubin pense que 
vos réflexions, votre étude des faits 
et gestes de son père vous ont peut-
être amené à soupçonner quelqu'un. 

— « Soupçonner quelqu'un », c'est 
beaucoup dire. Mais la chère enfant 
ne se trompe pas en pensant que j'ai 
beaucoup réfléchi, que ces réflexions 
m'ont amené à une conclusion très lo-
gique. 

— Laquelle ? 
— Ceux qui ont tué mon vieil ami 

avaient intérêt à le faire. * 
— C'est probable. 
— C'est même certain. Or qui pou-

vait avoir intérêt à la mort de _ cet 
homme ? Ce n'étaient point ses créan-
ciers. Donc c'étaient... 

— Ses débiteurs. Je suis de votre 
avis. Mais, les connaissez-vous ? 

— En voici la liste, répondit Céles-
tin. 

Deux pas lui suffirent pour traver-
ser l'étroite pièce où il avait intro-
duit son visiteur. Il ouvrit un bureau, 
y prit un registre qu'il tendit au jeu-
ne homme. 

Celui-ci regarda, non sans quelque 
inquiétude, l'ancien fondé de pouvoir, 
se demandant s'il voulait plaisanter 

montage des appareils sous la direc-
tion de M. Hamel, ingénieur commer-
cial de la Fusion des Gaz, de Paris. 

Et c'est M. Roux, l'actif directeur 
de l'Usine à Gaz de Figeac, qui s'est 
chargé de la surveillance et de l'en-
tretien de tout l'appareillage. Il est 
évident que les réglages et la mise en 
marche après la période d'arrêt des 
vacances, ne peuvent être faits que 
par des personnes qualifiées. 

Notons que cette superbe installa-
tion comporte une marche d'hiver et 
une marche d'été. Elle chauffe l'hiver 
en « puisant » de l'air chaud et elle 
rafraîchit l'été en « ventilant » de 
l'air froid. 

Cajarc 
Les oies. — A notre marché du 24, 

il y eut un gros apport d'oies. Les 
cours ont été de 7 à 8 fr. la livre, et à 
la fin du marché, les canards se sont 
vendus 6 fr. 75 la livre. 

Latronquière 
Bonne chasse. — Au cours d'une 

battue, dans les bois du Majolin, an 
énorme solitaire pesant 95 kilos a été 
tué. Il a été transporté à la boucherie 
Courdie. 
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Si vous avez été malade 
Si vous avez été malade, M. André Gély, 

12, rue Raspail, à Carpentras, Vous indi-
que le sûr moyen de retrouver forces et 
santé : « Après une grave maladie — 
écrit-il — j'étais tombé dans une grande 
faiblesse. J'ai fait usage pendant quelques 
semaines de votre Quintonine et elle m'a 
redonné l'appétit, les forces, le courage et 
l'énergie. » La Quintonine régénère le 
sang, donne des forces neuves et ramène 
la santé. Le flacon, pour faire soi-même 
un litre de délicieux vin fortifiant : 
5 fr. 75. Ttes >Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 
^i,«K»«»«iiii«»».>«.»^.aii.n««»^^B^i^i.^«.gg 

Arrondissement de Gourdon 
Le Vigan 

Hyménée. — Ces jours derniers, a 
été célébré au Vigan, le mariage de 
Mlle Solange Prundères, fille des sym-
pathiques négociants, avec M. Bouys-
sou, instituteur au Vigan. 

Nous adressons aux jeunes époux, 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Payrignac 
Grande foire annuelle. — Samedi, 

31 décembre, aura lieu la grande foi-
re annuelle aux porcs gras. Cette foi-
re qui est très réputée, sera, comme 
tous les ans, très bien approvisionnée. 
Les acheteuses et acheteurs ne man-
queront pas de venir en grand nom-
bre, samedi, à Payrignac. 

Lavercantière 
Accidents sur la voie ferrée. — M. 

Rajaud, en soulevant un rail, a glissé 
et s'est fracturé le côté droit. M. Mar-
cou a fait une chute, est tombé sur le 
menton et s'est contusionné la lèvre 
inférieure avec écrasement des par-
ties molles et déchirures de la mu-
queuse. M. Clarac. en chargeant un 
rail, a eu la main gauche écrasée. 

Depuis le 2 décembre, 8 accidents 
se sont produits sur les chantiers de 
la voie ferrée. 

Uzech 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de Mlle 
Marie-Denise-Elizabeth Lhéritier, ins-
titutrice à Uzech-les-Oules, avec M. P. 
Burgade, instituteur à Arcambal. 
Nous adressons aux futurs époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Souillac 
Chute. — Mme Monteil, employée 

chez M. Maysonnier, est tombée si 
malencontreusement qu'elle s'est frac-
turé le bras droit. Elle a été transpor-
tée dans une clinique de Brive. 
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Pour vos étrennes 
voyez 

LOTERIE NATIONALE 
Tirage de la 14* tranche 

Le tirage de la quatorzième tran-
che de la Loterie nationale a eu lieu , 
le 27 décembre, au soir, à Strasbourg, j 

Les numéros gagnants 
Le billet portant le numéro 

1.098.243 gagne 5 millions de francs. ) 
Les numéros suivants gagnent cha-

cun 1 million de francs : 
374.180, 529.387, 1.227.698, 771.140. 
Les numéros suivants gagnent cha-

cun 500.000 francs : 
543.962, 140.489, 033.007 064.665, 

1.032.830, 281.003. 
Les numéros finissant par 88.365 

gagent 100.000 francs. 
Les numéros finissant par 68.543 

gagnent 80.000 francs. 
Les numéros finissant par 37.937 

gagnent 80.000 francs. 
Les numéros finissant par 09.870 

gagnent 50.000 francs. 
Les numéros finissant par 23.017 

gagnent 50.000 francs. 
Les numéros finissant par 7.725 

gagnent 20.000 francs. 
Les numéros finissant par 7.806 

gagnent 20.060 francs. 
Les numéros finissant par 8.315 

gagnent 20.000 francs. 
Les numéros finissant par 6.884 

gagnent 20.060 francs. 
Les numéros finissant par 165 ga-

gnent 10.000 francs. 
Les numéros finissant par 974 ga-

gnent 5.000 francs. 
Les numéros finissant par 36 ga-

gnent 1.000 francs. 
Les numéros finissant par 60 ga-

gnent 220 francs. 
Les numéros finissant par 79 ga-

gnent 220 francs. 
Les numéros finissant par 2 ga-

gnent 110 francs. 
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CHEZ NOS VOISINS 

ARTISAN D'ART 
10 bis, rue J offre, CAHORS 

MAROQUINERIE. 
CUIRS OECORES. 

A MONTAI!BAN 
Incendie à la caserne du 16° séné-

galais. — Un violent incendie a écla-
té samedi soir, vers 21 heures, dans 
un grand bâtiment de près de 100 m. 
de long et de 30 mètres de haut de la 
caserne Guibert, occupée par le 16e ti-
railleurs sénégalais. 

Les causes du sinistre sont incon-
nues. On croit, cependant que lé feu 
aurait pu être communiqué au plan-
cher par un poêle non encore éteint. 

Un soldat sénégalais, pris de peur, 
a sauté dans la cour du 3e étage. Un 
autre, du cadre européen, a été pris 
dans un nuage de fumée et s'est éva-
noui. Ces deux victimes ont été trans-
portées à l'hôpital. 

Les dégâts s'élèvent à plus de 1 mil-
lion 500.000 francs. Les archives du 
régiment seraient détruites. 
lummimmiiiimimiimmiMiiiimiiiiiiiimiii! 

BIBLIOGRAPHIE 

Projets d'aménagement des Villes 
et des Régions 

La Section française de l'Institut 
international des Sciences adminis-
tratives publie les rapports présentés 
au Congrès de Paris 1937 sur « les 
projets d'aménagement des villes et 
des régions ». 

C'est un véritable manuel de l'ur-
banisme envisagé dans ses aspects 
juridiques, administratifs et finan-
ciers. 

La législation française a donné 
lieu à des études très complètes 
groupées en trois grands chapitres : 
1" Problèmes généraux; 2° élabora-
tion, effets et réalisations des projets 
d'aménagement ; 3° questions spé-
ciales. 

Une seconde partie de l'ouvrage est 
consacrée à l'Afrique du Nord fran-
çaise, et la dernière partie de l'ouvra-
ge groupe de très intéressants rap-
ports sur « les pays voisins de la 
France ». 

Cet ouvrage est publié sous la di-
rection de notre distingué compatrio-
te, M. Henry Puget, maître des Re-
quêtes au Conseil d'Etat, et MM. de 
Font-Réaux et Charles Cellier, audi-
teurs au Conseil d'Etat. 

-<>w.<>-

ou s'il avait perdu la raison. Le re-
gistre, en effet, contenait plusieurs 
centaines de noms en face desquels 
étaient écrites les sommes dues. 

— Cette liste est trop longue pour 
pouvoir donner une indication. 

— Cela dépend, répliqua Célestin. 
A vous, ces noms ne disent rien. Moi 
qui sais à peu près ce que valaient 
tous ces gens-là... 

— Vous soupçonnez quelqu'un ? 
— La plupart sont au-dessus de 

tout soupçon. D'autres ont payé ce 
qu'ils devaient. Par conséquent... 

— Ils n'avaient plus aucun inté-
| rêt à supprimer M. Aubin. 

— Evidemment. 
— Mais vous en connaissez qui 

n'ont pas payé leur dette et que vous 
croyez capables d'avoir fait un mau-
vais coup ? 

— Ce sont des impressions, pas des 
certitudes. 

Célestin Tréard se montrait timide, 
hésitant. Il n'osait pas, en nommant 
quelqu'un, porter une accusation gra-
ve qu'il lui serait difficile, sinon im-
possible de prouver. 

— On doit être prudent, en pareille 
matière, ajouta-t-il, très prudent. Je 
ne veux pas, en vous donnant des 

\ noms, risquer de vous lancer sur une 
mauvaise piste. Cela retarderait le 
succès de votre enquête et même vous 
exposerait à des poursuites de la part 
de ceux que vous auriez accusés à 
tort. Il faut éviter cela. 

— Alors, vous ne pouvez me four-
nir aucun renseignement ? 

(Supplément aux Lectures pour Tous 
de janvier 1939) 

POUR VOS ÉTRENNES 
Le numéro de janvier des Lectu-

res pour Tous nous raconte la suite 
des aventures de Rudolph Valentino, 
et les plus curieuses ; vous trouverez 
en outre, dans le numéro, un extra-
ordinaire récit de P. Bouchardon et 
une très amusante comédie de d'Her-
villez, sans compter les articles d'ac-
tualité habituels. 

Petites annonces 
économiques 

A VENDRE, machine à coudre, très bon 
état, 17, quai St-Georges, Cahors. 

IHIIIIIIIIIIIIMUItlIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIII Dernière heure 
Les dépenses de la Défense Nationale 

De Paris. — On a distribué aux 
membres de la Commission des Fi-
nances de la Chambre, un rapport sur 
l'utilisation des crédits de la Défense 
nationale. Les sommes mises à la dis-
position des ministres de 1919 à 1937, 
s'élèvent à 216 mlliards 781 millions 

*** 
Les garnisons des Somalis renforcées 

De Marseille. — Le départ des pa-
quebots « Sphinx » et « Chantilly » 
ont été retardés de 48 heures, pour 
permettre" l'embarquement, sur ces 
deux navires, d'un bataillon de tirai! 
leurs sénégalais qui va partir pour la 
Somalie française, en renforcement 
des effectifs qui y sont actuellement 
stationnés. 

*** 
En Espagne 

De Burgos. — L'avance franquiste 
se poursuit sur la sierra de Mosia 
Plusieurs villages ont été pris. De 
nombreux prisonniers et un impor-
tant matériel sont tombés au pouvoir 
des franquistes. Les troupes italien 
nés, dans la zone du Bas-Sègre, ont 
poursuivi leur offensive et ont réus 
si à avancer dans la zone de Goleras 
et Aspa. 

~VBÊk 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles DUJOLS, GRIMAL ont la 

douleur de vous faire part du décès de 
Monsieur Paul DUJOLS 

Retraité des Chemins de Fer 
leur père, beau-père et grand-père, et 
vous prient de vouloir bien assister à ses 
obsèques qui auront lieu vendredi 30 
décembre 1938, à 13 heures 3/4, eu 
l'Eglise Cathédrale. 

Réunion maison mortuaire, 3, rue de 
la Halle. 

Profitez des derniers jours de vente 
du COMPTOIR DES STOCKS 

(près le Garage Renault) 

Tout le vêtement chaud 
CANADIENNES, 

PALETOTS CUIR, 
VESTE, CASQUE, 

GANTS, CUISSARDS. 
Imperméables tous genres 

Confection habillée et de Travail 
La concurrence loyale est seule garante 

de la baisse du coût de la vie 

Non, vous ne pouvez plus payer en 
T.S.F. 2.000 fr. ce qui n'en vaut que 
1.200 fr. 

La Maison SL Lasbouygues 
vous présente sa fabrication, construc-
tion soignée. Belle présentation, garantie 
un an, sur place (du fabricant au client). 
Postes 6 Lampes, toutes on-

des, œil magique .... 1.200 fr. 
Postes 3 Lampes, toutes on-

des 87S fr. 

A L'OCCASION 

du Jour de l'An 
réclame de 

CRAVATES, COLS, RENARDS 
3, rue Maréchal-Joffre 

Le jeune homme commençait à 
s'énerver de la prudence, à son sens 
exagérée, que déclarait vouloir gar- j 
der l'ancien fondé de pouvoir. Il re- j 
grettait, à part soi, que Guillemette > 
lui eût fait entreprendre ce long f 
voyage pour le mettre en présence j 
d'un bonhomme qui ne savait rien ou 1 
ne voulait rien dire. 

Célestin s'en aperçut. Car il y avait j 
beaucoup de finesse sous l'enveloppe 
de ce vieux lourdaud, à peine dégros-
si par l'importante situation qu'il 
avait occupée. Il tint à rassurer Gil-
les Favry et à ne pas le laisser partir 
mécontent. 

— Je ne puis, en effet, mon jeune 
ami, répondit-il, vous fournir au-
jourd'hui aucun renseignement qui 
vous lance, d'une manière sûre, dans 
la bonne voie. Mais ne croyez point 
que votre visite a été inutile. Je suis 
enchanté d'avoir fait votre connais-
sance. Vous me plaisez beaucoup, soit 
dit sans flatterie. Et, comme je devi-
ne que, si la charmante fille de mon 
malheureux ami vous a confié la tâ-
che de réhabiliter la mémoire de son 
père, c'est qu'elle a confiance en vous, 
je m'emploierai de toutes mes forces 
à vous assurer le succès. Mais, pas 
de faux départ, pas d'imprudente lé-
gèreté. Si ce que je soupçonne est 
vrai, nous aurons affaire à forte par-
tie. 

Il s'interrompit un instant, tira de 
sa poche une tabatière, huma avec 
délice une prise de tabac, s'essuya le 
nez avec un énorme mouchoir rouge, 

2, place Galdemar, CAHORS 
MAROQUINERIE — GANTERIE 

Maison spécialisée 

VOYEZ NOTRE CHOIX. 
VOYEZ NOS ARTICLES. 

VOYEZ NOS PRIX 
POUR VOS CADEAUX 

une seule adresse 

(( VOG » 
2, Place Galdemar 

A L'OCCASION DES FÊTES 
la maison offrira un joli souvenir 

NOUVEL AN 
La certitude de faire plaisir 

en offrant des fleurs 
Maison TARDIEU 

Rue du Lycée, CAHORS 

AUX QUATRE-SAISONS 

Guyoneaud 
34, Bd Gambetta (face la Mairie) CAHORS 

EPICERIE FINE 
Se recommande par sa confiserie 

premier choix 
BONBONS, 

CHOCOLATS, 
ARTICLES DE FIN D'ANNÉE 

CHAMPAGNES, 
FINES BOUTEILLES, 

LIQUEURS. 
Du bon goût, du net, de la loyauté 

PAS D'ARTICLES 
DE LIQUIDATION 

puis reprit, sur un tout autre ton : 
—• Comptez-vous aller en Breta-

gne ? 
— Certainement, s'empressa d'af-

firmer le jeune homme. 
— Vous déplairait-il que j'y aille 

avec vous ? 
— Au contraire. Votre présence me 

sera très utile, et, du fond du cœur, 
je vous remercie de me proposer ce-
la. 

— Entendu. Quand partons-nous ? 
Une évidente contrariété se pei-

gnit sur les traits de Gilles. 
— Mon plus ardent désir serait de 

partir aujourd'hui même, dit-il. 
Malheureusement, je ne suis pas li-
bre. Je dois être après-demain matin, 
au plus tard, à Clermont, pour mes 
cours. Puis, bientôt, commenceront 
les examens du bacalauréat. Je ne 
pourrai pas m'absenter avant les va-
cances. 

— Rien ne presse, déclara Célestin 
avec calme. 

Il ajouta même, après quelques ins-
tants de réflexion : 

— C'est mieux ainsi. Quand nous 
irons à Perros, la saison balnéaire se-
ra commencée. Nous aurons plus de 
chances d'y rencontrer certaines gens 
que je voudrais vous faire connaître. 

Et, tout de suite, avec son esprit 
pratique d'homme d'affaires, il régla 
les détails de leur rencontre. 

— Vous m'écrirez, dès que vous 
saurez le jour où vous pourrez partir. 
Vous me retrouverez à Perros-Guirec, 
à l'hôtel du Levant, situé sur la rade, 

POUR VOS ETRENNES 
N'hésitez plus, le meilleur cadeau utile 

à offrir pour le travail et la santé est un 
vélo. 

Chez Motobécane 
vous trouverez 

1 ° Pour les petits : des vélos toutes tailles 
2° Pour les grands : les nouveautés 1939, 

ainsi que des soldes de certaines caté-
gories 1938. 

3° Des vélomoteurs 4 temps, bloc moteur 
3 vitesses, dernier cri. 

BESSAC, 28, quai de Regourd, CAHORS 

LOTERIE DE LA PRESSE 
RÉPUBLICAINE DÉPARTEMENTALE 

Gi»os lot : AUTOMOBILE 
de 50.000 Francs 

Nombreux lots de valeur : meubles, 
motocyclettes, tandems, bicyclettes, fu-
sils, appareils de T.S.F., bijoux, lingerie, 
machines à coudre, articles ménagers. 

Prix du billet : 2 francs. 
Le carnet de 25 billets : 50 francs. 

En vente aux bureaux du journal, dans 
ses dépôts, et à la Presse Départementale, 
22, Chaussée-d'Antin, Paris 9°. 

En vente au bureau de tabac « Le 
Khédive ». r*É$l$l 

Aux demandes d'envoi par poste, ajou-
ter le prix des billets en mandat ou chè-
que (jias en timbres) avec une enveloppe 
portant votre adresse, timbrée à 0,90 
jusqu'à 10 billets, à 1,20 pour 1 carnet. 

La couverture de chaque carnet ache-
té en entier donne droit, gratuitement, 
à une participation de la Loterie Natio-
nale pouvant aussi gagner 50.000 francs. 

Cyclistes 
A l'occasion des Fêtes de la Noël et 

du Jour de l'An, chez DEDIEU, cycles, 
rue Fondue-Basse, grand choix de bicy-
clettes, du 15 décembre au l*r janvier 
seulement. Pour tout achat d'un vélo 
neuf, il sera offert un équipement électri-
que comprenant : un phare, une dynamo, 
un feu rouge, sans augmentation du prix 
du vélo. j . . :i;.S:!;^ 

C'est un bon petit hôtel où l'on est 
très bien et dont les prix modérés ne 
ressemblent en rien à ceux des pala-
ces où l'on nous écorcherait, ce 
dont souffrirait votre escarcelle et la 
mienne. 

Cela dit, l'ancien fondé de pouvoir 
changea le cours de la conversation. 
Il n'aimait pas beaucoup parler de 
de la mort tragique de son ami, bien 
qu'il y pensât toujours. Il s'informa 
de l'état d'esprit et de la santé de 
Mme Aubin, mais surtout de Guille-
mette pour laquelle il avait une affec-
tion quasi paternelle. Il demanda de 
nombreux détails sur sa situation et 
il fit, en termes chaleureux, son élo-
ge. — Cette enfant-là, voyez-vous, mon 
jeune ami, c'est une perle. Elle est 
bonne, pieuse, intelligente, laborieu-
se, dévouée. Elle a toutes les qualités 
de son père et elle n'a pas les défauts 
qui ont fait le malheur de cet excel-
lent homme. 

Et, ayant parlé de la jeune fille en 
termes admiratifs qui allaient droit 
au cœur de Gilles, car il n'est rien de 
plus doux que d'entendre chanter les 
louanges de celle que l'on aime, le 
fidèle collaborateur de M. Aubin en 
revenait à faire le portrait de son an-
cien patron et même, presque malgré 
lui, à évoquer le souvenir tragique 
qui, pourtant, lui était si pénible. 

(A suivre). 
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ETUDE 
DE 

Maître Joseph DELMAS 
Notaire à Caylus {Tarn-et-Garonne) 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 
Premier avis 

Suivant acte reçu par Maître 
DELMAS, Notaire'à Caylus, le 
vingt et un décembre mil neuf 
cent trente-huit, enregistré au 
Bureau de l'Enregistrement de 
Saint-Antonin, le vingt-sept dé-
cembre de la même année. 

Monsieur Jean-Bernard. SÉ-
GUY, négociant en vins, demeu-
rant à Cahors, a vendu, 

à Monsieur Robert - Lucien 
MARTIN, négociant en vins, de-
meurant à Caylus, 

un fonds de commerce de né-
gociant en vins, exploité à 
Cahors, avenue de la Gare, con-
nu sous le nom commercial : 
LASSERRE Fils, J. Séguy, suc-
cesseur, immatriculé au registre 
du commerce sous le numéro 
3579, avec tous les éléments cor-
porels et incorporels à l'excep-
tion des marchandises et du 
droit au bail des locaux sis à 
Cahors. 

L'entrée en jouissance a été 
fixée au premier janvier 'mil 
neuf cent trente-neuf. 

'Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues dans les dix jours 
de la deuxième insertion, à 
Cahors, soit au siège dudit 
fonds, avenue de la Gare, soit en 
Tétade de Maître BOUYSSOU, 
Notaire à Cahors. 

Pour première insertion. 
DELMAS, Notaire signé. 

Payons 400 fr 
les 100 cop. d'apr. mod. adr. grat. Ecr. 
V.-R. GELAS. 14, M.-Sébastien, Lyon. 

AUX SPORTS D'HIVER 
A tous ceux qui partent ou vont 

partir pour les stations françaises de 
sports d'hiver, l'Administration des 
P.T.T. rappelle qu'ils ont à leur dis-
position un moyen rapide et peu 
onéreux de communiquer avec leur 
famille et leurs amis pendant leur 
séjour au pays de la neige : c'est le 
télégramme de quinze mots coûtant 
seulement 3 fr. 50 s'il est à destina-
tion du département d'origine ou des 
départements limitrophes et 4 fr. s'il 
doit être transmis dans l'autres dé-
partements. 

Imp. COUESLANT {personnel tntérestè) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

BIBLIOGRAPHIE 
LE MONDE COLONIAL ILLUSTRÉ 

37, rue Marbeuf, Paris, 8* 

« Minuit Chrétiens » el 
* Marseillaise dans l'Antarctique » 

Que fut sous les tropiques la nuit 
de Noël 1909 passée par le Père de 
Foucauld dans son ermitage en tor-
chis de Tamanrasset ? 

Que fut dans l'antarctique la nuit 
de Noël 1904 passée par Charcot im-
mobilisé dans les glaces avec ses 
compagnons du « Français » ? 

On lira dans « Le Monde Colonial 
Illustré » de janvier le récit de ces 
deux nuits de Noël, par deux té-
moins, M. R. Hérisson pour le Père 
de Foucauld et M. Pléneau pour 
Charcot. On y apprendra notamment 
qu'un arbre de Noël a été planté au 
pôle sud et que, pour la première 
fois, les pingouins ont été régalés, en 
1904, d'un retentissant « Minuit, 
chrétiens » suivi d'une « Marseil-
laise » chantés par les matelots, ac-
compagnés du gramophone.. 

Notre confrère a eu la bonne idée 
d'illustrer cet article par les photos 
mêmes prises par Charcot. 

„,„ o|K> »' - ■— 

La trace des Romains au Sahara 
Une énigme déchiffrée : 

* Une frontière du Chameau » 
La trace de Rome au Sahara, en-

core une énigme nouvelle, que l'ar-
chéologie, aidée par la photographie 
aérienne, est en train de déchiffrer. 

Nul ne pourrait rester indifférent 
aux premiers résultats de ces nou-
velles fouilles romaines « saharien-
nes ». 

Leur auteur, M. J. Guey, les expose 
lui-même, avec photos à l'appui, 
dans « Le Monde Colonial Illustré » 
de janvier. 

Qui sait, conclut le savant, « si ce 
ne sont pas les chameaux du désert, 
introduits par les Romains en Afri-
que, qui ont obligé l'Empire romain 
à renforcer sa frontière saharien-
ne ». 

Grands réseaux de Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème de3 prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. _ >H< 

TRAIN DE NEIGE 
Rapide de 2? et 3° classes à nombre de 

places strictement limité qui sera mis 
en marche dans la nuit du vendredi 20 
janvier au samedi 21 janvier 1939 vous 
permettra de vous rendre sur les 
champs de ski des Pyrénées en bénéfi-
ciant d'une réduction de 60 0/0 sur le 
prix des billets. 

Destination : Luchon - Superbagnères. 
Arreau - Cadéac, Puymorens, Font - Ro-
meu, Mont-Louis : 

Vierzon, dép. 21 h. 38 ; Châteàuroux, 
dép. 22 h. 26 ; Limoges, dép. 0 h. 16 ; 
Brive, dép., 1 h. 45. 

Luchon, arr. 7 h. 26 ; Arreau-Cadéac, 
arr. 9 h. 29 ; L'Hospitalet, arr. 7 h. 37 ; 
Porté-Puymorens, arr. 7 h. 49 ; Font-Ro-
meu, arr. 9 h. 31 ; Mont-Louis, arr. 9 h. 48. 

Retour par les trains du service ré-
gulier à partir du dimanche soir 22 jan-
vier. 

Validité des billets : 20 jours, sans fa-
culté de prolongation. 

Places couchées. — Rame Luchon : 

wagons-lits de 2e et 3e cl, et hamacs. — 
Rame La Tour-de-Carol : eouchetties 

2" et 3e classes et hamacs. 
Billets complémentaires d'aller et re-

tour avec 20 0/0 de réduction êt vali-
dité spéciale, délivrés au départ des 
principales gares, pour permettre de re-
joindre les trains de neige. 

Renseignez-vous dans les Agences de 
Voyages et dans les gares intéressées. 

->KK 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 
50 0/0 de réduction] 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
lé même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

-oao— 
Vous avez intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ » 
délivrés toute l'année le samedi ain-

si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 
50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant le 
retour à la gare de départ : le même 
jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Essuie-glace obligatoire 
sur toutes les automobile* 

L'article 22 du code de la 
Organes de manœuvre, de ,«

f
°J\e: 

et de visibilité, stipule qu
e
 i

e

 ecfion 
brise doit être muai d'un

 e
^a^e" 

glace à la fois auton.adque et Ssu'e" 
vant être manœuvré à la mai

n
^°u" 

cas de défaillance de la conjm 611 

mécanique. ^de 
Un nouvel arrêté publié au / 

nal officiel, établit que : J°u^ 
A partir du 31 décembre 1933 

te voiture neuve mise en circulai 
devra être équipée de l'essuie-J|

 n 

conforme à la description ci-ri^ Ce 

rappelée. dessu* 
A partir du 30 juin 1939, ies . 

bus et autocars, les camions dp ni 
de 3.000 kilos de poids tot^P Us 

charge, mis en circulation avant T 
lor janvier 1939, devront être éou' 
pés dudit essuie-glace. " l" 

Enfin, au 31 décembre I939 to 
les véhicules circulant .en Fran"* 
devront avoir l'essuie-glace autora»6 

tique et à main. 

G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL BE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, RUB »J3>S 1 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annex«£. 

1.800 m' 

10 LINOTYPES 

LIVRAISON rç/ipiDE 
—:— PRIX MODÉRÉS —1— 

tœmmÊma&mmmmmmitstaimsz-. SERVICE D'HIVER 1938-1939 (à partir du 5 Octobre) 

3L3© î3*®.^!® à Toulouse j3>£o.-* Cahors 
OHNIB. OMNIB. EXP. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES | ^eparL 

BRIVE... |amvée 

( départ 
Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac. 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHOBsjS^J; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr. 

,i,,3-ti.r*,r,rd. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. 
i-,2-,3-ci. s-a. r,r,rd. r*,j*,r<a. OMNIB-

» > — \ 10 15 » 20 15.21 45 » » » - 1 10 28 » 20 25 21 59 22 50 
» 15 29 » 0 36 2 36 5 10 » » — 15 43 » 0 40 2 47 5 40 » » — 17 03 » 1 56 4 3 7 20 

8 14 12 28 — 17 9 18 3 2 1 4 1S 7 33 » 8 50 13 4 — 18 34 — » 9 12 13 36 — 17 46 18 52 — 4 58 8 12 » 9 19 13 43 — _ 18 58 s ». 9 24 13 48 — _ 19 2 _ » 9 33 13 57 — _ 19 10 _ — 
9 42 14 6 — 19 18  . 
9 55 14 19 — 18 8 19 27 5 23 8 36 10 4 14 28 — — 19 35 — 

10 14 14 38 — 19 44 _ 
10 24 14 48 — 19 53 » 10 34 14 58 — 20 2 „ , » 10 42 15 6 — — 20 9 _ » 10 51 15 15 — 18 43 20 18 3 32 6 » 9 13 » 11 45 117 25 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 
1! 56 17 36 » _ 7 53 
12 11 17 51 _ _ — 8 2 
12 18 17 58 9 42 8 8 
12 46 '18 31 19 27 » 6 45 10 3 8 30 
13 17 '19 4 19 47 » 4 30 7 4 10 23 8 55 
14 07 1 ' — 20 35 » 5 11 7 45 11 25 9 56 

d. 
d. 

TOULOUSE... 
MONTAUBAN 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | ®rr 

( dep 
Espère 
St-Denis-Catus.. 
Thédirac-Peyril.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d 
Nozac 
Lamothe-Fénel. . 
La Chap.-de-Mar 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE

--|dép. 
LIMOGES. | 

PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

S3<e> TotiloiLi& ô. Ip£i:ri® ;p£o? Cahors 
P.APIDE OMNIB. OMNIB. DIRECT EXP. EXP. RAPIDE 

i»,2\rei. j~,r,3'oi. i™,2\3-ci. 
13 25 
14 6 

OMNIB 
i-, 2-, 3- a. i 
! 3 58 

6 11 

EXP. 
\î\3- ( 

50 
25 
34 
44 
50 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 
9 10 
9 23 
9 30 
9 33 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

8 ' 35 
9 17 
9 35 

10 9 11 59 14 58 
10 13 12 »15 2 

10 51| a 

11 11 

9 33 
10 50 
11 15 
11 40 
11 45 
11 54 
11 59 

3 o 
O 

(1) Un train mixte part de Gourdon 
Çt) Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et 

11 49 
11 56 
13 20| ° |18 
13 35 
18 52 
19 4| 123 35 

le matin i 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
du 5 Octobre au 14 Mai 1839. 

— 15 50 17 20121 5 — 23 19 
— 16 35 18 12Î21 46 — 0 » 
— 17 16 18 34 22 4 — — 
— 17 56 18 57 — — — 
— 18 4 — — — — 
— 18 14 — — — - — 
— 18 20 19 14 22 40 — 0 52 

13 32 » . 19 19 22 44 — 0 56 
13 44 » 19 30 — — — 
13 56 » 19 41 — — — 
14 12 » 19 53 — — — 
14 21 20 » _ — 
14 31 » 20 8 — — — 
14 42 » 20 18 23, 24 — — 
14 49 » 20 25 — — 
14 57 » 20 33 _ — _' 
15 3 » 20 39 — — — 
15 9 » 20 45 — — — 
15 18 » 20 58 23 45 — 
15 46 » 21 22 — 
16 11 » 21 47 0 23 2 24 

— » » 0 29 2 30 
— » » 1 49 . 3 47 

t — » » 2 2 3 50 
i — » 6 43  . 8 39 
> — » » 6 55 1 — 8 50 

arrivée. 

St-Benis-prèa-Martel à Aurillao 
(i) 

4 50 
4 58 
5 3 
5 11 
5 20 
5 26 
5 34 
5 53 
6 7 
6 25 
7 13 

St-Denis-près-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran tarrê!) 
La Roquebrou 
AURIELAC 

58 15 

44 
50 
54 

2 
10 
lu 
28 
40 
54 

5 
49 

17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

58 
4 
9 

15 
24 
31 
39 
56 
10 
22 
58 

EXP. 
18 43 
18 48 

18 56 
19 S 

19 1' 
19 2f; 

19 58 
20 24 (1) A lieu du 1" Juillet au 26 Septembre. 

Auriîi&c à S t-Beni a-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çsrrèty 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrer) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

55 
21 

43 

15 

24 

(2) 
30,10 40il7 17i21 3( 
11; 11 18117 55122 7 
22|11 29'38 6 
36;11 43 18 21 
51]11 5818 16 
58! 12 5 18 48 

8 13! 12'19:19 6 
8 20 12 26:19 !3 
8 27 12 33119 21 
8 36; 12 38; 19 27 
8 4Sil2 4119 34 

22 31 
22 46 

23 3 
23 11 

23 21 
23 28 

(2) Du 1" Juillet aa 26 Septembre. 

Le Buisson à St-Beais-prèa-M&rtoI 
EXP. Periodi-

Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-Mar!. 

7 33 

9 40 

10 34 

10 37 

12 » 

12 35 

17 11 

17 47 

18 12 
10 5') U2 46| 18 17 
11 30 tl3 47 18 17 
11 48 

11 56 

12 04 

12 20 

14 »! 18 25 

14 4| 

14 11 

14 19 

18 34 

18 42 

que 
js'ir At 

ïsire 
17 îS 

19 07 
19 18 

» 

S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladoa 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ax. 

Bt-Pe&is-près-Kartel au Buissoa S> 
9 10 ; 13 » 7 30 

7 39 

7 47 
7 55 

8 1 

8 27 

9 01 

6 15 
6 23 j 8 3i 

9 26 

9 34 

9 42 
9 59 

8 20 ( 1120 

7 31 
5 M 
6 14 

9 30 
11 36 
12 30 

13 13 

13 19 

13 22 
13 31 
13 45 
13 52 
14 28 

15 48 

19 30 

20 24 
20 40 

» 

16 40 

16 56 

17 C4 

17 12 
17 30 
18» 
18 16 
19 10 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

MONTAUBAN, CAHORS à LIBOS 
Autoraiis KARCH.-YOY. Autorails 

16 35 
18_20 
18 5ÏÏ 
18 59 
19a 2 
19 7 
19 12 
19 a 18 
19 21 
19 24 
19 30 
19 35 
19 41 
19 49 
19 52 

MONTAUBAN....» 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt).... 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac.... 
Fumel 
LIBOS 
AGEN 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^, 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

X » » 10 1 15 45 19 45 
» » » » 13 48 19 7 23 23 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 43 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 54 — 7 50 11 42 14 24 20 3 
3 35 8 1 11 54 14 33 20 13 0 16 — 8 10 12 3 14 42 20 21 
5 7 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 34 
5 19 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 44 5 36 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 47 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 3 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 15 52 21 25 — 
6 21 9 26 13 21 16 2 21 34 — 
6 54 9 48 13 44 16 27 21 54 1 39 » 19 4 23 35 5 30 8 43 

Paris à Brive, Capdenae et Toulouse 

Be Sarlat & Gourdon 
! SARLAT 

Carsac 
Grolejac , 

, St-Cirq-Madelon , 
1 Payrignac (arr.) 

8 21 16 55 
8 37 17 11 
8 42 17 16 » 
8 53 17 27 • 
9 3 17 3/ 
9 16 17 50 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madeloa 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

Be Gourdon à Sarlat 
7 » 1 15 » 
7 
7 
7 
7 
7 

13 
23 
34 
m 
52 

15 13 
15 23 
15 34 
15 39 
15 52 

» 
» 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel | dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^r-
TOULOUSE 

21 8 
3 47 
4 8 
4 16 
4 23 
4 29 

5 27 

22 50 
8 19 
8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 19 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 53 
11 20 
15 28 

» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 

» 

» 

» 

(Orsav) (Or 
7 25] 10 

14 3117 
14 23|17 
14 3lil7 
14 38; 17 

42 14 

15 
15 

15 34 

15 56 
16 5 
16 14 

15 
13 
34 
42 
49 
53 

4 
20 
31 
43 
53 

2 
19 
28 
43 

19 13123 291 

» 
18 16 
18. 52 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 
■ 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» ) 
» 

» 
» 

» 

PENNE 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

» 10 50 14 6 
» 11 59 14 58 

7 3 12 » 75 51 " 
7 16 12 9 16 10 
7 20 12 a 12 16 17 
7 29 12 17 16 28 
7 35 12 22 16 36 

! 1 12 a 28 » 
7 45 12 30 16 50 
7 49 12 33 16 56 
7 56 12 39 17 6 
8 3 12 45 17 16 
8 10 12 50 1 17 26 
8 20 12 59 17 40 

1 8 25 13 2 17 46 
14 6 

tHO "AU BAN 
Auto "ails Autorails 

6 26 13 30 
6 43 9 15 13 52 
6 46 9 23 13 55 
6 54 9 37 14 3 
7 » 9 47 14' 9 
7 5 9 57 14 14 
7 H 10 10 14 20 
7 14 10 17 14 23 
7al7 » 14 a 25 
7 24 10 38 14 32 
7 29 10 51 14 37 
7 a 33 11 » 14 a 41 
7 38 11 8 14 45 
7 47 11 26 14 54 
7 48 11 45 
8 55 13 17 19 4 

18 14 
18 21 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbran 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

2 
11 
20 
28 
35 
46 
52 
59 

5 
16 
25 
33 
44 
55 

9 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

50 
01 
17 
35 
55 
24 
34 
59 
09 
26 

A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 
(iestOS25) 

De CAPDENAC à CAHO&S 

12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche. 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

17 
23 
38 
43 
50 
59 

6 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 

45 
01 
15 
26 
41 
54 
03 
13 
24 
40 
47 
58 
13 
22 

12 

,. ~ Ce si«nf désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 
.arrêt au chef de train ; pour monter, s'adresser au personnel du noint 
d arrêt ou a défaut faire signe au conducteur). r 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-df-
Ï^ÎS'À fïJSÎ? ^al'11"1»1 de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS LES GAîxES. 


